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GENÈVE

Montée des évangéliques et crise des réformés 
THÉOLOGIE Les évangéliques ont le vent en poupe et les conséquences politiques de 
ce succès, à l’échelle planétaire, sont parfois inquiétantes, en particulier aux Etats-
Unis. Les réformés accusent de leur côté un recul en Europe et peinent à transmettre 
leur foi. Invité fin avril de l’un des rendez-vous du jeudi de la paroisse Saint-Pierre, 
Christophe Chalamet, professeur de théologie à l’Université de Genève, a donné son 
éclairage sur ce thème. Selon lui, un dialogue et un débat critique sont nécessaires.  

BERNE-JURA

Visite guidée en musique sur téléphone portable
IMMERSION L’Eglise française de Berne propose un audioguide musical qui permet 
de découvrir 800 ans d’histoire en 30 minutes, à travers douze stations accessibles sur 
smartphone. Sa particularité est de raconter l’histoire du lieu à travers la musique, 
des chants médiévaux jusqu’à leur disparition durant la Réforme, puis leur retour pro-
gressif. L’audioguide met aussi en valeur l’architecture et souligne le lien étroit entre 
musique, spiritualité et espace. Accessible gratuitement en ligne sur audioguide. 
egliserefberne.ch, il peut aussi se suivre à distance grâce à des images intégrées.  

NEUCHÂTEL

Une journée pour oser le silence
PRÉSENCE Dans l’écoute et dans l’accompagnement, le silence est essentiel. Le 
Fonds Brandt, créé en 1987 par le pasteur Roger Brandt en souvenir de ses parents, 
organise le vendredi 29 mai, à Neuchâtel, une journée de sensibilisation sur ce thème. 
Même si elle est plus particulièrement pensée pour le personnel soignant et les 
personnes faisant de l’accompagnement ou des visites, elle est ouverte à quiconque 
souhaite une meilleure qualité de rencontre. La journée propose des ateliers pra-
tiques et les témoignages de Sœur Marie-Pierre, de la communauté de Reuilly, et 
du Dr Michael Renk. Inscription jusqu’au 4 mai sur eren.ch/silence. Infos : helene.
guggisberg@eren.ch.  
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Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. 
Le texte doit être concis (700 signes maximum), 
signé et réagir à l’un de nos articles. La rédac-
tion se réserve le droit de choisir les titres et de 
réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo.

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je matin).
_

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

S’IL SUFFISAIT D’UN LIVRE 

Mieux se connaître, atteindre des sommets 
ou même apprendre à ne pas s’en faire… les 
rayonnages de librairies débordent de propo-
sitions promettant aux lectrices et aux lec-
teurs d’atteindre la meilleure version d’eux-

mêmes. En 2021, au sortir de la pandémie, « le secteur 
bien-être, santé et développement personnel représentait 
32 % du marché du livre » en France, selon le syndicat na-
tional des éditeurs cité par Le Temps. Le chiffre d’affaires 
du seul rayon développement personnel aurait atteint  
71 millions d’euros sur la période 2021-2022 d’après L’Eclai-
reur Fnac, citant GFK. Des chiffres qui auraient ensuite 
légèrement fléchi.

Ce succès commercial n’est-il motivé que par le sou-
hait d’améliorer sa qualité de vie ? Peut-être, mais on peut 
craindre que cette avidité de perfectionnement soit pous-
sée par des pressions sociales ou professionnelles, voire 
que ce succès empêche de consulter un médecin, en fai-
sant miroiter l’illusion d’une solution consistant en un 
simple livre. 

A juste titre, les critiques se font aussi entendre : le 
développement personnel est accusé d’être un nouvel as-
servissement, une imposture, le résultat d’une pression 
de la perfection ou de faire reposer sur les épaules des 
individus des maux de notre collectif, comme la solitude 
ou la pauvreté. 

Si les outils du développement personnel se font petit 
à petit un chemin dans nos paroisses, les ministres qui s’y 
intéressent ne visent pas la performance, mais une mise en 
mouvement, une libération : la liberté est sans aucun doute 
l’un des ingrédients de la meilleure version de chacune et 
de chacun.

  Joël Burri

RENDEZ-VOUS
RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les 
magazines de RTSreligion.ch. Hautes 
fréquences le dimanche, à 19h, sur RTS 
Première. Babel dimanche, à 11h, sur 
RTS Espace2. Sans oublier Respirations 
sur RJB le samedi, à 8h45, ainsi que sur 
respirations.ch. Le dimanche, messe, à 
9h, culte, à 10h, sur RTS Espace 2. 

WEB  

Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur reformes.ch, sur les réseaux so-
ciaux ou en vous abonnant à la newsletter  
reformes.ch/newsletter.

Autour d’Aurélie Netz, qui anime aussi 
notre page jeunes (voir p. 22), un groupe 
de jeunes échange. Premier épisode 
d’ « En Vrai », nouvelle série vidéo pro-
posée sur reformes.ch  : « Avoir plu-
sieurs rel igions, est-ce possible  ?  »  
reformes.ch/envrai.

TV  

Dimanche 10  mai, 10h, le culte ra-
dio pourra être suivi en images sur  
reformes.ch et sur RTS 2, en direct de 
Morges.

VAUD  

Cedrus Libani propose deux concerts en 
soutien au Liban, le lundi de Pentecôte 
25 mai, 17h au temple St-Etienne à Prilly  
et le dimanche 31 mai, 17h, au Temple 
de Chexbres. Les bénéfices seront versés à  
des projets dans le pays.

BERNE  

La 2e édition de la Journée du chant 
aura l ieu le samedi 2 mai à Berne.  
Avec un culte pour chanter ensemble. 
singtag.ch.

LAUSANNE  

Mêlant narration biblique et chanson 
française, Isabelle Bovard à la voix et 
Robin de Haas au piano vous invitent, 
le dimanche de l’Ascension 17 mai, 17h, 
à prendre un temps de réflexion inspiré 
par le livre L’Evangile inouï de Domi-
nique Collin. terreaux.org. 
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Pas d’exemption de natation
JUSTICE « Les activités scolaires fa-
vorisent l’intégration dans la société. 
Y compris par la natation, quelles que 
soient l’origine d’un élève, ses convic-
tions ou celles de ses parents. » C’est 
ainsi que RTSreligion résume un verdict 
du Tribunal fédéral. Pour ce dernier, les 
cours de natation sont obligatoires, il 
n’est pas possible de s’y soustraire pour 
des motifs religieux. Il déboute ainsi 
les parents d’un enfant de 6 ans dans le 
canton d’Uri, membre de l’Eglise pal-
marienne. Ce mouvement catholique 
intégriste considère les plages ou les 
piscines comme des lieux d’indécence, 
voire d’exhibitionnisme.  J. B.

Comprendre 
l’ « affaire Marguerat »
ENQUÊTE Le média chrétien progres-
siste français Le Cri, publie dans son édi-
tion de mai 2026 une enquête exhaustive 
de huit pages sur l’ « affaire Marguerat », 
du nom du théologien protestant vaudois 
Daniel Marguerat qui « aurait fait l’ob-
jet de plusieurs signalements pour des 
abus sexuels lorsqu’il était enseignant 
à l’Université de Lausanne », que Réfor-
més a pu consulter. Le théologien, qui 

a répondu à toutes les questions des  
journalistes du Cri, reconnaît des 
« gestes inappropriés » dans une situa-
tion datant de 1997, mais en aucun cas 
des « violences sexuelles », et réfute les 
deux autres accusations (remontant à 
1999 et 2012). Mais « aucune plainte n’a 
à ce jour été déposée en justice », rap-
pellent les journalistes. Alors pourquoi 
une enquête ? Pour le « signal donné 
aux victimes », estime une source intér- 
rogée par le média. Et afin de décor-
tiquer, entretiens et témoignages 
nuancés à l’appui, la complexité de ce 
type de situation pour les institutions 
concernées : l’Unil, employeur du théo-
logien de 1984 à 2008, et l’Eglise évan-
gélique réformée du canton de Vaud au 
sein de laquelle il intervenait. Comment 
se transmettent les informations lors 
d’un changement de direction ? Peut-on 
exiger d’une personne de faire profil bas 
sur la base de rumeurs ? Quel accueil 
d’une parole de victime ? Autant de 
questions posées par le jeune média – 
né en 2025 avec l’ambition de refléter un 
christianisme social et d’émancipation. 

 C. A.

Une enquête à retrouver en kiosque et 
sur lecri.media.

Personnalités religieuses pour la transition énergétique
CLIMAT Des personnalités de diverses religions se sont réunies le 21 avril devant l la 
Place des Droits de l’Homme à Saint-Denis (F), à l’appel de Greenfaith et du collec-
tif Lutte & Contemplation. Elles dénoncent « 2343 projets d’extraction fossile dans 
le monde, dont 154 soutenus par TotalEnergies, malgré la crise climatique ».   C. A.

Parfum biblique

NEZ S’inscrivant dans une démarche 
artistique et spirituelle, le parfumeur 
franco-libanais Alexandre Helwa-
ni a créé un parfum inspiré par une 
fragrance évoquée dans le Cantique 
des cantiques, un texte de l’Ancien 
Testament présenté comme un dia-
logue entre un époux et une épouse. 
Il a conduit des recherches sur l’uni-
vers olfactif de l’époque et a déco-
dé quelques formulations symbo-
liques pour donner naissance à un 
effluve commercialisé sous le nom de 
« Pardes », selon Tribune Chrétienne 
citée par évangéliques.info.    J. B.

Précision
POLITIQUE Une brève de notre édi-
tion d’avril annonçait que le parti 
évangélique zurichois était « en porte-
à-faux » avec le parti suisse concernant 
les menaces et messages haineux re-
çus par Lea Blattner, coprésidente les-
bienne des Jeunes PEV. Or, bien que le 
parti cantonal ait choisi de communi-
quer de son côté, en plus de la commu-
nication au niveau suisse, il ne faut pas 
y voir un signe de tension, selon Fran-
çois Bachmann, vice-président du par-
ti suisse. « Nous sommes tous d’accord 
pour affirmer que la dignité humaine 
est non négociable », insiste-t-il. 
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   PARTENARIAT

Prix Farel 2026
APPEL Faire connaître le fes-
tival, accueillir le public, faire 
circuler les micros, préparer 
des cafés, des tartes ou d’autres 
en-cas, poser des panneaux, 
jouer les dog-sitters, etc. Le 
festival Prix Farel ne serait rien 
sans son équipe de bénévoles 
aux talents multiples. Cette 
année, le festival aura lieu du 
19 au 22 novembre à Neuchâtel. 
L’organisation cherche encore 
des bénévoles. Vous êtes inté-
ressé·es ? Envoyez un mail à : 
contact@prixfarel.ch. 
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PASSAGE Au cœur de Gendarmenmarkt, 
l’une des places les plus majestueuses de la 
capitale allemande, le Französischer Dom 
déploie sa silhouette élégante, presque 
irréelle. Derrière cette ar-
chitecture emblématique 
se cache pourtant une his-
toire d’exil qui continue 
aujourd’hui de se réinven-
ter au sein de l’Eglise fran-
çaise de Berlin. Fondée à 
la fin du XVIIe siècle dans 
le sillage de la révocation 
de l’édit de Nantes, la pa-
roisse francophone est née 
d’un arrachement. Chassés 
de France, des milliers de 
huguenots trouvent refuge 
à Berlin, où ils sont accueil-
lis par le prince-électeur de 
Brandebourg. Ils y bâtissent une commu-
nauté prospère, allant jusqu’à représen-
ter un quart de la population de la ville. 
Le temple, érigé entre 1701 et 1705 sur le 
modèle de celui de Charenton, devient le 
cœur spirituel de ces exilés.

Période de transition
Plus de trois siècles plus tard, cette mé-
moire n’a rien perdu de sa résonance. Elle 

A Berlin, l’Eglise française perpétue une mémoire de l’exil et accueille des paroissiens 
en quête de lien et d’ancrage. Depuis deux ans, Daniel de Roche, pasteur suisse, 
y officie à titre bénévole.

Faire Eglise, 
entre mémoire et présence 

s’incarne dans les parcours contempo-
rains de celles et ceux qui franchissent 
les portes de l’église, souvent eux aussi en 
transit, en déplacement ou en quête d’an-

crage. « Ici, beaucoup ne 
sont pas chez eux au sens 
strict. Ils sont de passage, 
expatriés, étudiants, di-
plomates… ou simplement 
en recherche », observe le 
pasteur Daniel de Roche. 
« L’Eglise devient alors un 
lieu où l’on peut déposer 
quelque chose de soi. » Ar-
rivé il y a deux ans et demi 
dans la capitale allemande, 
ce t  a nc ien pa steu r  de 
Rondchâtel (Jura bernois) a 
exercé son ministère à titre 
bénévole, dans une période 

de transition délicate pour la paroisse. 
Son engagement s’achève à la fin du mois 
de juin. « Je partirai avec le sentiment du 
devoir accompli », confie-t-il sobrement.

Cultes bilingues
Dans le paysage protestant allemand, 
fortement structuré par les apparte-
nances confessionnelles, la communauté 
francophone fait figure d’exception. « En  

Allemagne, il faut choisir entre luthérien 
et réformé. Ici, il y a une grande liberté », 
souligne Daniel de Roche. Cette souplesse 
se traduit dans la vie paroissiale : cultes 
bilingues, échanges participatifs, discus-
sions théologiques approfondies. « J’ai 
été frappé par le niveau des discussions. 
Les fidèles sont curieux et très bien for-
més. » Mais ce qui distingue surtout cette 
Eglise, c’est sa capacité à accueillir des tra-
jectoires fragmentées. A Berlin, marquée 
par le mouvement et les recompositions 
permanentes, la paroisse joue un rôle dis-
cret, mais essentiel. « Cette capacité à faire 
dialoguer des cultures et des parcours très 
différents autour d’un même texte m’a pro-
fondément marqué », ajoute le pasteur. 
« On n’est pas dans une foi figée, mais dans 
quelque chose de vivant, qui se cherche, 
qui se confronte au réel. »

Accueil et responsabilité
L’Eglise ne se limite pas à la sphère spiri-
tuelle. Située à proximité des institutions 
fédérales, elle s’inscrit dans les débats 
de son temps. Questions migratoires, 
tensions politiques, conflits internatio-
naux: autant de sujets qui traversent les 
échanges. « Dans un contexte marqué 
par la guerre, la question de la paix, de 
l’accueil et de la responsabilité revient 
constamment », relève Daniel de Roche. 
Un écho saisissant à l’histoire de cette pa-
roisse, née de la persécution et de l’exil.

Aujourd’hui forte de 600 membres 
environ, dont une centaine de franco-
phones, la communauté n’échappe pas 
aux mutations qui touchent l’ensemble 
du protestantisme européen. Les effec-
tifs diminuent, des rapprochements sont 
envisagés, notamment avec une autre pa-
roisse réformée à Potsdam. « On est dans 
une dynamique comparable à celle de 
l’Europe de l’Ouest », constate le pasteur.

 Khadija Froidevaux

« On n’est 
pas dans 

une foi figée, 
mais dans 

quelque chose 
de vivant, 

qui se cherche, 
qui se confronte 

au réel »
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REPORTAGE De somptueux chants éma-
nent du monastère baroque Saint-Michel-
au-Dôme-d’Or, dans lequel se presse une 
foule compacte de fidèles. Lorsque l’office 
de la Résurrection débute, au beau milieu 
de la nuit, le prêtre entame les premières 
prières liturgiques. Quelques bougies 
éclairent les mosaïques byzantines et les 
fresques murales peintes sur les arches de 
couleur bleue. Les femmes se couvrent les 
cheveux, prient, embrassent respectueuse-
ment une icône sacrée. Le lendemain ma-
tin, un séminariste court dans tous les sens 
devant l’immense monastère qui trône en 
plein centre de Kiev depuis neuf siècles. 
Cela fait des mois que le jeune homme n’a 
pas vu autant de croyants affluer en même 
temps vers le lieu saint de la capitale. 
L’Ukraine compte encore près de 65 % d’or-
thodoxes. Après avoir été longtemps dépen-
dante du patriarcat russe, l’Eglise orthodoxe 
ukrainienne a proclamé une indépendance 
contestée par certains fidèles vis-à-vis de 
Moscou, au début du conflit, en 2022.

Missiles russes sur le parvis
« Mon cœur se remplit de joie de voir au-
tant de monde faire l’effort de venir célé-
brer l’office tous ensemble en ces temps 
particulièrement troublés », confie Artem 

Pour la Pâque orthodoxe, le week-end du 12 avril, Vladimir Poutine a accepté 
une trêve express de 32 heures proposée par Volodymyr Zelensky. A Kiev, les fidèles 
épuisés par la guerre ont célébré les festivités dans l’urgence, avant la reprise 
des combats.

A Kiev, les cloches de la Pâque orthodoxe 
sonnent une brève trêve

dans sa robe noire, du haut de ses 19 ans. 
Juste avant le début du week-end, vendre-
di, le président russe, Vladimir Poutine, a 
annoncé accepter la trêve de deux jours 
proposée par les Ukrainiens pour célébrer 
pacifiquement la Pâque orthodoxe. Les fes-
tivités se sont organisées dans l’urgence.

Pas moins de 160 églises de la capitale 
ont été placées sous haute surveillance 
par la police pour assurer le bon dérou-
lé des célébrations. A Saint-Michel-au-
Dôme-d’Or, des centaines de fidèles de 
tout âge se sont ainsi réunis pour prier, 
des heures durant, la résurrection du 
Christ. Dimanche matin, de nouveaux fi-
dèles continuent inlassablement d’arriver, 
sous un grand soleil, après une semaine 
glaciale de neige et de pluie. Des familles 
font des selfies devant l’édifice, à côté de 
blindés et de missiles russes exposés sur 
le parvis. Tous s’adressent des vœux de 
bonheur en partageant du paska, un pain 
sucré traditionnel.

Une icône sur un couvercle de munitions
Hermann, lui, paraît pieux dans son cos-
tume folklorique ukrainien, impeccable-
ment repassé pour l’occasion. A 24 ans, 
ce dessinateur d’icônes passionné est fier 
de montrer les échantillons de son travail 

qu’il fait défiler sur l’écran de son smart-
phone : « Cette peinture qui représente 
la Vierge Marie et l’enfant, je l’ai réali-
sée sur le couvercle d’une caisse de mu-
nitions récupérée dans la ville d’Izioum. 
Je l’ai offerte au président Zelensky, qui 
l’a lui-même donnée en cadeau au pape  
Léon XIV lors de son élection au Vatican. 
Regardez, sur cette photo, on voit notre 
président donner mon icône au pontife ! » 
se réjouit le jeune homme. Avant de pour-
suivre : « Dessiner des icônes sur des mu-
nitions usagées, c’est devenu ma spéciali-
té depuis le début de la guerre. J’habite à 
Kiev, mais j’ai déjà exposé mon travail à 
Paris et au Mozambique. »

Les bombardements continuent
Au milieu de la foule, qui patiente calme-
ment pour se faire bénir par les prêtres dé-
filant sur le parvis du monastère avec leurs 
aspersoirs, une jeune femme est moins en-
thousiaste que son camarade. « Le cessez-
le-feu a été annoncé pour 32 heures, pas 
une de plus, tout cela est absurde. Que 
devrions-nous dire ? Merci à la Russie ? 
C’est ridicule », confie Paulina, 29 ans, les 
larmes aux yeux.

Alors que le président ukrainien,  
Volodymyr Zelensky, avait officiellement 
proposé de prolonger la trêve symbo-
lique de Pâques, samedi, pour se diriger 
vers un cessez-le-feu plus long et stable, le 
porte-parole du Kremlin, Dmitri Peskov, 
a finalement annoncé dimanche après- 
midi que les hostilités reprendraient dès 
la fin des 32 heures convenues. Durant 
le week-end, les autorités ukrainiennes 
ont par ailleurs annoncé avoir enregistré  
2299 violations du cessez-le-feu, dont  
479 bombardements.  Pierre Terraz et 
Paul Boyer, correspondants à Kiev

Texte complet sur 
www.reformes.press/kiev.
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IMMERSION « Cette exposition évoque 
les thèmes des violences physiques et 
psychologiques, la torture, la mort, la fa-
mine et la maladie. Elle peut être émo-
tionnellement perturbante. » Le ton est 
donné dès l’entrée du mémorial Berlin- 
Hohenschönhausen. Dans une aile de 
cette ancienne prison de la Stasi recon-
vertie en musée – une mise en abyme as-
sumée –, Helge Heidemeyer, le directeur, 
défend son choix d’accueillir une exposi-

A Berlin, grâce au concours d’anciens détenus syriens, une exposition donne à voir 
l’intérieur des prisons de Bachar al-Assad. On la parcourt le casque vissé sur la tête 
et le cœur bien accroché.

La réalité virtuelle 
pour raconter l’indicible syrien

L'exposition mêle réalité virtuelle et objets de détenus, dont une maison miniature construite avec des résidus de 
nourriture par un prisonnier.

©
 A

m
ira

 S
ou

ile
m

tion consacrée à la prison de Sednaya. Si-
tuée à une trentaine de kilomètres au nord 
de Damas, elle était surnommée l’« abat-
toir humain ». « La première fois que j’ai 
découvert la prison grâce au casque de 
réalité virtuelle, je me suis senti submer-
gé d’émotions. En tant qu’être humain, 
j’ai été choqué de voir toute cette saleté 
et ces tas de vêtements par terre. Mais en 
tant que directeur d’un mémorial, je me 
dis qu’on doit montrer ce genre d’endroits. 
C’est aussi un peu notre histoire. D’an-
ciens nazis se sont réfugiés en Syrie dans 
les années 1940. Ils ont partagé avec le ré-
gime leurs méthodes de torture et on sait 
qu’il y a eu des collaborations entre la po-
lice d’Allemagne de l’Est et Assad père. »

Ne pas choquer le public
Le sexagénaire à la silhouette élancée se 
tourne alors vers Amer Matar, l’instiga-
teur de ce projet inédit. Le quadragénaire 
aux yeux souriants et à la barbe fournie 
cache bien son passé d’ancien détenu. Lui, 
le journaliste perçu comme une menace 
pendant la révolution syrienne, y a passé 

près de cinq mois. Réfugié en Allemagne 
avec sa famille, il se rue en Syrie à la chute 
du dictateur en décembre 2024. Des se-
maines durant, il filme les prisons du ré-
gime sous toutes leurs coutures, ouvrant la 
voie à cette expérience de réalité virtuelle. 
Lui qui est retourné dans les différentes 
cellules dans lesquelles il a été enfermé dit 
prêter une grande attention à ne pas cho-
quer le public : « Nous donnons à voir ces 
lieux de torture parce que nous formons le 
souhait que la Syrie ne renoue jamais avec 
ces pratiques. Plus jamais ça. Nous annon-
çons donc toujours par écrit les scènes que 
nous allons montrer. Nous faisons en sorte 
qu’il n’y ait pas de surprise, que le public 
soit toujours prévenu de ce qu’il va voir. » 
Helge Heidemeyer approuve cette métho-
dologie : « C’est forcément délicat comme 
approche parce qu’il faut trouver un équi-
libre entre montrer la réalité de ces lieux 
et ne pas heurter le public. On a donc fait 
le choix de donner à voir les prisons, mais 
pas les victimes. Vous ne verrez pas ici, 
par exemple, les centaines de photos des  
Syriens morts en prison. »

Le souvenir des morts
Au moins 30 000 personnes seraient dé-
cédées dans les geôles de la seule prison 
de Sednaya pendant les près de quatorze 
années de guerre qui ont ensanglanté le 
pays (2011-2024). C’est leur souvenir qui 
poursuit Amer Matar. Après Berlin, l’ex-
position devrait se déployer dans d’autres 
musées allemands. De quoi donner un peu 
d’espoir à l’ancien détenu qui lutte en-
core pour dissiper les fantômes du passé. 
« Chaque fois que je revois ces images, mes 
souvenirs de prison remontent à la surface. 
J’en rêve encore la nuit. » Des cauchemars 
lancinants, mais aussi un rêve entêtant : 
celui de fonder un jour un musée de la 
dictature syrienne. A Damas, cette fois.

 Amira Souilem

Côté pratique
« Sednaya, architecture de la répres-
sion et de la mort en Syrie ». Jusqu’au 
27 septembre au mémorial Berlin- 
Hohenschönhausen. Les textes ac-
compagnant l’exposition sont en 
arabe et en allemand. Les sous-titres 
des vidéos, en anglais. 

Infos (en allemand et en anglais) : 
www.re.fo/sednaya.
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On a tendance à opposer « patrimoine » 
et « vies humaines » en cas de guerre. 
Pourquoi cette distinction ne vous 
paraît-elle  pas pertinente ?
VALÉRY FRELAND Protéger les popu-
lations est naturellement la priorité, et 
chaque victime est un drame. Mais der-
rière les pierres, il y a des femmes et des 
hommes, pour qui ces vestiges sont une 
partie de l’âme, qui ne seraient pas les 
mêmes sans eux. Le patrimoine est une 
dimension déterminante de nos identi-
tés. C’est dans le même temps un levier  

Massivement bombardé par Israël sur l’ensemble de son territoire, 
le Liban voit aussi ses sites archéologiques millénaires et ses musées menacés. 
Une fondation genevoise, Aliph, participe à leur protection.

« Le patrimoine est une dimension 
déterminante de nos identités »

important du vivre-ensemble, qui per-
met de mieux nous connaître, de mieux 
connaître les autres et par conséquent de 
construire un avenir commun. Dans des 
régions touchées par des bombardements, 
tout le monde ressent cela, c’est une évi-
dence. Par ailleurs, Aliph a la conviction 
que plus tôt on protège le patrimoine, plus 
vite on peut contribuer à construire en-
suite le dialogue et la paix dans une zone.

Le conflit est majeur, comment faites-
vous pour réagir en peu de temps ?
A la différence de celles d’une adminis-
tration, nos décisions peuvent être prises 
très rapidement ; c’est d’ailleurs la volon-
té de notre Conseil de fondation. Quant à 
nos financements, ils sont déjà en caisse, 
et peuvent ainsi être décaissés très vite. 
Nous sélectionnons ensuite les opéra-
teurs sur place (ONG, asso-
ciations, spécialistes), que 
nous accompagnons, for-
mons, conseillons. Au Li-
ban, notre réseau a de nom-
breux partenaires locaux et 
internationaux, notamment 
à Beyrouth ou à Tyr/Sour. 
Le pays compte beaucoup 
de professionnels du patri-
moine. Et pour cause, il est 
le fruit d’une succession de 
cultures et de patrimoines 
exceptionnels : Grecs, Phé-
niciens, Romains, chrétiens, mamelouks, 
croisés, Ottomans… C’est toute l’histoire 
de la Méditerranée. 

Comment y intervenez-vous en ce 
moment même ?
Dès les premiers bombardements, nous 
avons échangé avec le directeur général des 
antiquités du Liban : que faut-il protéger en 
priorité ? Il nous a indiqué le site de Tyr/
Sour (qui compte les vestiges de thermes, d’une 

basilique et d’un hippodrome antique, NDLR). 
Ensuite, nous identifions les organisations 
spécialisées ou les professionnels sur place 
qui vont pouvoir intervenir. Nous proté-
geons et sécurisons ainsi les lieux de ré-
serve des collections des musées, clôturons 
les sites archéologiques en plein air pour 
empêcher les vols et les pillages. Protéger 
des sites comme ceux de Tyr est compli-
qué. On peut notamment poser des protec-
tions sur les mosaïques au sol, les fenêtres 
du musée. Mais les structures peuvent aus-
si être fragilisées par des bombardements 
proches. 

Les sites archéologiques doivent pour-
tant être épargnés durant les conflits, 
et signalés par des « boucliers bleus »…
Le patrimoine est très protégé par le droit 
international. Y porter atteinte de ma-

nière intentionnelle et dis-
proportionnée est un crime 
de guerre. En 2016, le res-
ponsable djihadiste qui a 
organisé la destruction de 
mausolées islamiques à Tom-
bouctou a été condamné 
à neuf ans de prison par la 
Cour pénale internationale. 
Paradoxalement, cette pro-
tection peut donner envie 
à ceux qui veulent détruire 
ces sites de s’y attaquer en-
core plus violemment. Ou à 

certaines personnes d’y trouver refuge – 
dont des combattants ou des groupes ter-
roristes : en 2017, Daech s’est replié dans 
la vieille ville historique de Mossoul. Cela 
dit, le gouvernement libanais a demandé 
lors de précédentes campagnes de bombar-
dements israéliennes qu’une trentaine de 
villages du Sud-Liban fassent l’objet d’une 
protection renforcée et ils ne semblent 
pas avoir été bombardés depuis.  Propos  
recueillis par Camille Andres

Une aide d'urgence
Deux millions de dollars (environ  
1,6 million de francs) : c’est le montant 
que la fondation genevoise Alliance 
internationale pour la protection du 
patrimoine (Aliph) a débloqué en ur-
gence fin mars, en faveur de sites et 
musées menacés par les conflits au 
Moyen-Orient, notamment au Sud- 
Liban. La somme s’accompagne 
d’un plan d’action pour « préserver 
des collections, stabiliser des monu-
ments, lutter contre le trafic illicite, 
soutenir les professionnels ». Née 
en 2017, alors que les terroristes de 
Daech avaient détruit des édifices re-
ligieux, la fondation s’est spécialisée 
dans la protection du patrimoine en 
cas de conflits ou de catastrophes. 
Aliph a pour principaux soutiens la 
France, l’Arabie saoudite et les Emi-
rats arabes unis.

Valéry Freland
Directeur exécutif 

de la Fondation Aliph

« Plus tôt 
on protège 

le patrimoine, 
plus vite on 

peut contribuer 
à construire 

ensuite 
le dialogue 
et la paix »
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RÉAPPROPRIATION L’exposition « Kerry 
James Marshall : The Histories » offre 
pour la première fois en Suisse une ré-
trospective consacrée à l’un des peintres 
majeurs de notre temps. Né en 1955 à 
Birmingham, en Alabama, et installé à 
Chicago, l’artiste américain s’est imposé 
depuis les années 1980 comme une figure 
centrale de la peinture contemporaine. 
Ses toiles monumentales – certaines at-
teignent sept mètres – interrogent la visi-
bilité des personnes noires dans l’histoire 
de l’art et, plus largement, dans l’Histoire 
tout court. Dès l’entrée, le visiteur est 
confronté à une expérience troublante. 
Trois f igures d’hommes apparaissent 
presque invisibles, peintes en noir sur 
fond noir. Seuls les yeux et les dents sur-
gissent de l’obscurité. Ce dispositif saisis-
sant évoque immédiatement une question 

Au Kunsthaus Zürich, Kerry James Marshall redonne de la visibilité aux figures noires 
effacées de l’Histoire. Sa peinture unit mémoire, luttes civiques et spiritualité héritée.

Comment la peinture répare 
les silences de l’Histoire

Kerry James Marshall, De Style, 1993, Los Angeles County Museum of Art. 
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centrale du travail du peintre : comment 
représenter un peuple que l’Histoire a 
longtemps relégué dans l’ombre ? Car 
l’artiste travaille précisément sur ce para-
doxe. Sur des fonds rouge, bleu ou jaune 
éclatant, la peau sombre disparaît presque. 
Ailleurs, elle surgit avec force, entourée 
d’un halo de couleurs vives. Entre efface-
ment et affirmation, Kerry James Marshall 
met en scène le conflit identitaire hérité 
de l’histoire américaine.

Mémoire de l’esclavage 
Cette histoire traverse toute l’exposi-
tion. Dans certaines œuvres, des bateaux 
glissent sur l’Atlantique bleu profond. 
Ils rappellent la traite négrière, ce pas-
sage brutal entre l’Afrique et l’Amérique 
qui constitue l’un des traumatismes fon-
dateurs de la diaspora afro-américaine. 
Sur ces embarcations précaires, des sil-
houettes apparaissent, disparaissent, ré-
apparaissent. Parfois, un crâne surgit au 
bas de la toile. La mémoire de l’esclavage 
affleure ainsi à chaque vague. Mais l’artiste 
ne se contente pas de rappeler la tragédie.  
Il montre aussi la vie quotidienne, les  

salons de coiffure où les corps noirs se ré-
approprient leur image. Dans une scène 
lumineuse, des hommes se font coiffer 
avec soin, vêtus avec élégance. Le geste 
peut sembler banal. Il renvoie pourtant à 
une histoire plus ancienne : celle des es-
claves auxquels on refusait jusqu’à la pos-
sibilité de prendre soin d’eux-mêmes.

Droits civiques
La mémoire des luttes pour les droits ci-
viques est également omniprésente. Sur 
une toile dorée apparaissent les visages de 
Martin Luther King Jr, de John F. Kenne-
dy et de Robert F. Kennedy, tous trois as-
sassinés dans les années 1960. Au centre 
de la scène, une femme noire entourée de 
fleurs semble leur rendre hommage. Les 
figures des disparus semblent suspendues 
dans le ciel, tandis que la vie continue au 
premier plan. La mémoire est ici para-
doxale : douloureuse, mais magnifiée par 
l’or qui illumine la toile. Une question de-
meure : que reste-t-il de la mémoire quand 
l’histoire d’un peuple commence par l’ar-
rachement ? Chez l’artiste, chaque tableau 
agit comme un acte de réparation symbo-
lique. Les visages oubliés, les histoires ef-
facées retrouvent une place au centre de 
la peinture.

Héritage spirituel
C’est précisément cette lumière dorée 
qui ouvre une autre lecture de l’œuvre. 
Car chez Marshall, la spiritualité n’est pas 
un ornement : elle est une structure. Des 
croix, des symboles religieux traversent 
plusieurs toiles, chargés d’une mémoire 
autant que d’une espérance. Non pas par 
conviction personnelle, mais parce que ces 
emblèmes portent, dit-il, une « mytholo-
gie » autour de laquelle une grande partie 
de la culture afro-américaine s’est organi-
sée : la réclamation d’un héritage spirituel 
arraché.  Khadija Froidevaux

L’exposition
« Kerry James Marshall : The Histo-
ries », Kunsthaus Zürich, jusqu’au  
16 août. www.kunsthaus.ch/fr.
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L’envers de la migration
MAILLON MANQUANT Les témoi-
gnages de migrants arrivés en Europe 
par voies illégales existent, si l’on veut 
les écouter : films, documentaires, ou-
vrages. Une voix manque, cependant, 
pour la compréhension de ce phénomène 
complexe : celle des passeurs. Et pour 
cause, leur rôle même et leurs choix 
sont souvent vus comme synonymes de 
vénalité, de cynisme et d’abjection abso-
lue. Comment en vient-on à embrasser 
un métier qui consiste à jeter des hu-
mains, femmes et enfants compris, sur 
les routes ou les océans, dans des condi-
tions absolument dégradantes et péril-
leuses ? Ce roman graphique aux tons 
monochromes nous plonge dans le quo-
tidien d’Awar, passeur britannique d’ori-
gine kurde, qui voit son existence bascu-
ler lors de sa rencontre avec Esrin, qu’il 
comprend être une combattante kurde, 
lors d’un convoyage mouvementé. Des 
situations dures, basées sur les enquêtes 
de terrain du journaliste Frédéric Loore, 
un ton cru, une violence omniprésente. 
Reste que les personnages bien campés et 
le trait humaniste de Fernando Baldo ne 
nous font jamais lâcher le récit. Celui-ci 
s’achève par une série de repères utiles 
sur la migration aujourd’hui, les imbrica-
tions entre le trafic d’êtres humains et la 
traite. Si cette forme d’esclavage moderne 
est devenue routinière sur les voies mi-
gratoires, ses implications et ses consé-
quences (humaines, sanitaires, écono-
miques) sont encore mal comprises dans 
nos sociétés. Pourtant, ces dernières ac-
cueillent nombre de personnes marquées 
par ces trajectoires où toute dignité est 
avalée, pour les migrants, comme pour 
ceux qui les font transiter.  C. A.

Passeur(s), Fernando Baldo, Frédéric Loore, 
Damien Perez, Dupuis, 2026, 160 p.

La tech et l’époque 

CONVERSATIONS L’IA va-t-elle chan-
ger nos vies et comment ? Peut-on ima-
giner un système de santé plus durable ? 
La science, l’éthique et la théologie sont 
au croisement du parcours de Bertrand 
Kiefer. Ses entretiens approfondis 
suivent un fil rouge précieux : le prin-
cipe humaniste d’une vie bonne.  C. A. 

Parce qu’il faut bien vivre, Revue médicale suisse, 
6 épisodes, 40 minutes chacun. www.re.fo/vivre. 

Que deviennent nos rêves ?
CHOISIR Quand Paul décide de réhabi-
liter l’ancien hôtel de montagne familial, 
faut-il admirer son audace ou s’en inquié-
ter ? Ses anciens copains d’école Bruno et 
José ont beau douter des miracles, chacun 
y croit à sa façon. José est ainsi persuadé 
que sa vieille amie Mathilde ne peut pas 
mourir. Des personnages confrontés à 
leurs rêves et à leurs choix. Jusqu’à deux 
sapins, résistant aux assauts du temps. 

 E. R.

La Belle Affaire !, Laurence Voïta, Favre, 2026, 255 p.

Des vies, une ville, la guerre 
NOUVELLES Se rencontrer un soir dans 
un hôtel, vivre une relation compliquée 
avec sa maman, enterrer un ami de longue 
date, se marier… Pour les habitants de 
Kharkiv, en Ukraine, vivre signifie aussi 
composer avec une société à l’arrêt, des 
règles totalement changées. Un décor 
fantomatique, où l’on roule sur des routes 
sans feux de circulation, où l’on avance 
dans l’existence avec des repères incer-
tains. Et pourtant, dans cet entre-deux, 
bien des ancrages subsistent.  C. A.

Personne ne demandera rien. Nouvelles de Kharkiv, 
Serhiy Jadan. Noir sur Blanc, 2026, 112 p.

Méditer sur la vérité
APOCRYPHE La vérité, c’est « ce qu’on 
entend quand rien ne bruit », aff irme 
Jean-Yves Leloup, commentant L’Evan-
gile de vérité, ce texte du IIe siècle chré-
tien, retrouvé dans la célèbre biblio-
thèque gnostique de Nag Hammadi en 
Egypte. Dans cette œuvre, longtemps 
considérée comme hérétique, le théolo-
gien et philosophe voit une méditation 
poétique sur la connaissance. Il en pro-
pose ici une traduction inspirée et un 
commentaire inspirant, car « dans l’uni-
té chacun a sa place ».  M. W.
 
L’Evangile de vérité, Jean-Yves Leloup, 
Editions Albin Michel, 2026, 256 p.

 

Se savoir multiple
COMPLEXITÉ Comment se construit 
une identité ? Agnès Desarthe, autrice 
virtuose et reconnue, en particulier dans 
la littérature jeunesse, tisse la sienne à 
travers trois histoires, celle de sa grand-
mère, Libyenne qui migre en Algérie 
durant sa jeunesse, l’arrivée de son père 
en 1956 à Besançon, pour y commen-
cer des études et une nouvelle vie, et sa 
propre jeunesse au sein du Paris des an-
nées 1960, entre juifs ashkénazes et Juifs 
séfarades. Une somme phénoménale de 
ruptures, d’adaptations, d’oublis et de 
deuils. Ces derniers se jouent en par-
ticulier au niveau du langage, territoire 
de prédilection de l’autrice, également 
traductrice. Au centre se détache la  
figure d’Oum Kalthoum, repère phare 
et rassembleur. Jusqu’au 7 octobre 2023. 
Avec, dès lors, l’impression que tout est 
à recommencer.  C. A.

Qui se ressemble, Agnès Desarthe, 
Buchet-Chastel, 2026, 192 p.,

10 Réformés | Mai 2026À LIRE, À VOIR, À ÉCOUTER



TEXTE  BIBLIQUE 

« Quand il vit Pierre et Jean qui allaient entrer dans 
le temple, il les sollicita pour obtenir une aumône. 

Pierre alors, ainsi que Jean, le fixa et lui dit : 
‹ Regarde-nous ! › L’homme les observait, 

car il s’attendait à obtenir d’eux quelque chose. 
Pierre lui dit : ‹ De l’or ou de l’argent, je n’en ai pas ; 

mais ce que j’ai, je te le donne : au nom de Jésus-Christ, 
le Nazôréen, marche ! » 

Actes 3, 3-6. Traduction œcuménique de la Bible

CHANGEMENT Je ne me souviens pas de 
ma naissance. Par contre, je me souviens 
de la naissance de mes filles et elles aiment 
qu’on leur raconte les éléments de leur jour, 
nous remémorant la joie de leur venue au 
monde, mais aussi le miracle que cela a 
représenté, sachant qu’à ces moments, la 
mort a frôlé le miracle de la vie et qu’elle 
aurait pu tout aussi bien gagner la partie.

Car si la vie et la mort peuvent se côtoyer 
dans une maternité, il en est de même tout 
au long de notre existence. Parfois, on reste 
marqué par les temps de mort qui ont par-
semé nos chemins : jours de deuil, échecs, 
traumatismes, violences, silences… Mais  
savons-nous également repérer et nommer 
sur notre parcours nos jours de naissance (et 
je ne parle pas de nos anniversaires) ?

Je me souviens d’avoir vécu une telle 
nouvelle naissance, à 17 ans, quand à 
l’étranger j’ai pu accueillir une partie de 
ma personnalité, ou en 2009 quand quelque 
chose s’est aligné et que je me suis sentie 
prête à accueillir la vie. Vous avez sûre-
ment, vous aussi, des moments comme 
ceux-là qui vous reviennent en mémoire. 

La Bible présente quelques person-
nages, des « quêteurs de sens » qui vivent 
de telles naissances. Abraham qui se met en 
marche à la demande de Dieu, Nicodème 
qui voit sa vie changer après une rencontre 
avec Jésus, ou l’infirme de la Belle Porte 
guéri par Pierre. Celui ou celle qui est en 
quête de sens dans sa vie a besoin de cou-
rage pour oser aller au bout de ce qu’il ou 
elle cherche, de cette part en lui ou elle qui 
demande autre chose. Puissions-nous y voir 
l’élan de l’Esprit de vie. 

Cette méditation est un extrait d’une 
prédication de la pasteure Solange 
Pellet à lire ou écouter sur reformes.
ch/naissance.

La mort et la vie se côtoient dans nos existences. Les jours de mort nous marquent 
souvent. Savons-nous changer nos regards pour voir aussi nos jours de naissance ?

On peut naître 
à tout âge 
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EXPÉRIENCE « Je suis absolument 
consciente que ma street cred ( le fait 
d’avoir l’air légitime dans le milieu dans le-
quel on s’exprime, NDLR) sur TikTok est 
totalement nulle ! » lance Elsa Horst- 
kötter dans un grand éclat de rire. Et 
pour cause, la quadragénaire n’est « pas 
du tout » sur les réseaux sociaux et s’en 
tient plutôt éloignée, sauf pour son mé-
tier. Ce qui ne l’empêche pas de diriger 
Team Maria, ambitieux projet d’incarna-
tion du christianisme progressiste, lancé 
sur TikTok et Instagram en mars dernier 
(voir encadré). Si la documentariste de  
25 ans Liv Wetli représente cette image, 
sa créatrice est bien Elsa Horstkötter. 
Celle-ci a réuni une équipe, levé des fonds 
et franchi des obstacles pour y parvenir.

Communauté et inclusion
Autre paradoxe, le lien au protestantisme 
de cette Allemande, installée en Suisse 
par choix avec son compagnon bernois, 
est à l’origine presque aussi ténu que ce-
lui qu’elle entretient avec les réseaux so-
ciaux. « Mon père était un athée convain-
cu, j’ai embrassé ses convictions par 
souci de lui plaire. Ma mère, petite-fille 
de pasteur, était protestante non prati-
quante ; elle tenait à ce que nous compre-
nions le sens de Pâques, de Noël et nous 
emmenait au culte à cet effet. Ce n’est 
que plus tard que j’ai pris conscience que 

le christianisme était proche de mes va-
leurs : la justice, l’égalité de traitement, 
mais aussi les questions de communauté, 
d’inclusion, d’intégration sur lesquelles je 
suis très investie. » Sa candidature chez 
femmes protestantes suscite « beaucoup 
d’irritation et d’incompréhension » dans 
son entourage… et cette experte en 
communication et en développement de 
marques le comprend. « Notre génération 
est très axée sur l’accomplissement indivi-
duel, la recherche de sens, de spiritualité. 
Or les Eglises sont associées à des fonc-
tionnements patriarcaux et dépassés. » 

La marque femmes protestantes
Ce déca lage d’image mot ive Elsa 
Horstkötter, qui possède un solide bagage 
pour le réduire, à savoir des années d’ex-
périence au sein d’agences de commu-
nication berlinoises. A son arrivée chez 
femmes protestantes, elle s’est attelée, au 
sein de l’équipe, à « fortement rajeunir » 
l’identité de l’organisation : changement 
de nom (« femmes protestantes » est aus-
si utilisé en allemand car « plus percu-
tant »), d’identité visuelle, 
de thématiques. « Sans ce 
travail préliminaire, Team 
Maria n’aurait pas été pos-
sible. » Construire ce projet 
« théologique et féministe » 
sur les réseaux sociaux la 
passionne. Et demande 
d’abord de surmonter des enjeux finan-
ciers. « Nous sommes confessionnelles et 
politiques : trop confessantes pour beau-
coup de fondations… et trop politiques 
pour certaines Eglises ! »

Engagées pour l’égalité
Les Eglises réformées doivent-elles se po-
sitionner politiquement ? « Elles doivent 
en décider démocratiquement, pour elles-
mêmes. Femmes protestantes est une  

organisation indépendante, engagée pour 
l’égalité de sexes et de genres au sein des 
Eglises, de la politique et de la société. »
Déterminée, la quadragénaire réussit à 
obtenir le soutien de l’Eglise réformée 
de Berne-Jura-Soleure, qui dispose de 
montants destinés à l’innovation. Elle 
perçoit combien les Eglises chrétiennes 
en Suisse sont en tension, « entre ceux et 
celles qui les quittent et ceux et celles qui 
ne sont pas intéressés ». « Cette levée de 
fonds a révélé combien les Eglises n’ont 
pas pris le tournant des plateformes » et 
« n’accordent pas assez d’attention aux ré-
seaux sociaux, qui sont des univers en soi, 
source d’inspiration et d’échange pour les 
jeunes. Les Eglises ne mesurent pas quels 
savoir-faire ils et elles ont en la matière. Il 
faut leur faire confiance ! »

Nécessaire visibilité
L’experte en communication n’est ce-
pendant pas dupe sur les enjeux de santé 
mentale, de marketing ou de souveraine-
té numérique. Si elle n’estime « pas bon » 
qu’un espace où exprimer des opinions 

nécessaires à la vie démo-
cratique soit entre les mains 
d’entreprises privées, elle 
trouve qu’y rendre visible 
un point de vue chrétien 
et progressiste est d’au-
tant plus nécessaire. « La 
théologie féministe est une 

proposition parmi d’autres. On a le droit 
d’avoir une vision conservatrice de la re-
ligion, mais dans une démocratie, il faut 
plusieurs points de vue, ce qui n’est pas 
évident sur les réseaux sociaux. Surtout 
en matière de religion, domaine particu-
lièrement explosif, dans lequel les per-
sonnes se laissent très peu interroger. » 
Ce terrain d’action complexe lui convient 
cependant. « Les désaccords me vont, tant 
qu’il y a un dialogue. »  Camille Andres 

La codirectrice de femmes 
protestantes a lancé 
Team Maria, qui vise à 
assurer sur les réseaux 
sociaux une présence 
théologique féministe, 
crédible et parlante
pour les jeunes.

« Les réseaux sociaux sont 
des univers en soi »

Elsa Horstkötter

« Les Eglises 
n’ont pas pris 

le tournant des 
plateformes »
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Bio express
1985 Naissance à Stuttgart.
2004 Etudes puis diplômes en philo-
logie allemande, sciences des médias, 
sociologie et histoire de l’art.
2010-2023 Responsable communica-
tion & marketing dans le domaine de la 
culture, rédactrice en agence, experte 
en développement de marques.
2016 Naissance de son premier en-
fant, Alma. Willi suivra en 2018.
2023 CAS en migration et éducation.
Depuis 2023 Collaboration avec Actio 
Bern, service bernois spécialisé dans 
le droit de l’aide sociale.
Conseillère indépendante en marketing 
culturel et social www.cokultur.ch.
2025 CAS en leadership + codirection
de femmes protestantes.

Team Maria
Comment rendre la théologie féministe 
accessible sur les réseaux sociaux ? 
Sur les comptes TikTok et Instagram de 
femmes protestantes, Liv Wetli propose 
explications, interviews, citations… Les 
thèmes sont suggérés par les théo-
logiennes Melanie Muhmenthaler, 
responsable de la formation continue 
pastorale à Berne, et Leila Thöni, qui a 
trente ans d’expérience de pastorat à  
Bâle-Campagne. Discutés entre Elsa 
Horstkötter et Liv Wetli, ils sont adaptés 
aux codes et aux langages des réseaux 
sociaux. Ainsi, la posture de « l’hermé-
neutique du doute » devient le réflexe de 
« checker les biais dans les discours ». 
L’objectif ? « Voir se développer une 
communauté impliquée, recevoir des 
demandes de collaboration ou de conseil 
de la part des Eglises régionales et des 
paroisses, enrichir les cours de caté-
chèse… Donc, au-delà du numérique, 
trouver des liens avec la vie réelle. »



s p i r i t u a l i t é p s y c h o l o g i e m a r c h é

Individualisation + marchandisation

Antiquité

e siècle

SE COMPRENDRE
POUR SOI POUR RÉUSSIR

DE SA PROPRE VIE
Avec Luther, Calvin et 
Zwingli, la Réforme 
opère un basculement 
décisif : la foi devient 

conscience.
Le croyant est sommé 
de se discipliner, 

convictions.
Une intériorité active 

rapport moderne à soi,
à la fois exigeant
et responsabilisant.

Avec Kant, Rousseau,

traditionnelles.
Le perfectionnement de soi 

pour devenir un projet rationnel : 
chacun est appelé à penser, 
choisir et se construire par 

sagesse héritée, mais 

À SES LIMITES

développement personnel est pris

il est aussi accusé de faire porter à

collectives. Burnout, santé mentale, 

se retourne parfois contre elle-même. 

peut-on, seul, se transformer ? 

LA PUISSANCE

Dans une société industrielle en 
quête de réussite, le mouvement 

New Thought – porté par 
Phineas Quimby, Ralph Waldo 

Emerson ou William Walker 
Atkinson – introduit une idée 

décisive : nos pensées 
façonnent notre réalité. 

psychologie de la performance

Avec Freud et Jung, le sujet 

lui-même. Le travail sur soi 
devient une enquête : désirs 

archétypes. Se transformer ne 

longue, de ses propres zones 

SE LIBÉRER POUR
SE TROUVER
Dans le sillage des contre-cultures,
le développement personnel devient

par Maslow, Rogers et Perls, stages et
thérapies alternatives cherchent moins

Avec la mondialisation, le 
développement personnel change 

Tony Robbins, Carol Dweck ou 
James Clear popularisent une 
vision instrumentale du soi : il 

performer, de maximiser ses 
capacités. Le travail sur soi 
devient méthode, parfois marché.1930

1970

1980

2010

Réforme Lumières

Transformation morale et intérieure

SE TRANSFORMER
POUR LE MONDE

Dans les sociétés antiques et 
religieuses, le travail sur soi

individuel mais 
à un ordre supérieur

chrétien ou des pratiques 
méditatives orientales, il est 

gouverner pour mieux habiter le 

Se connaître, s’améliorer, se réaliser : ces injonctions semblent aujourd’hui relever de l’évidence. Elles s’imposent 
comme un horizon commun, presque naturel. Pourtant, le souci de soi s’inscrit dans une histoire longue, où il relevait 
d’abord d’exigences morales, spirituelles ou communautaires. 
Infographie  Stéphanie Wauters Textes Khadija Froidevaux 
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DOSSIER Tout le monde en fait 
un peu sans oser l’avouer : 
du développement personnel. 
A force de tourner autour du nombril 
de l’individu, ces pratiques 
menacent-elles le collectif ? 
Quels risques, mais aussi quelles 
opportunités ? A l’ère des questions 
posées à l’intelligence artificielle, 
quelle est la plus-value pour l’accompa-
gnement humain ? Manié avec éthique, 
le développement personnel se 
fait boîte à outils pour réapprendre 
le lien ou la transcendance. Et si, 
derrière toute volonté d’accomplisse-
ment de soi, il y avait, en réalité, 
le défi du vivre-ensemble et le rapport 
au divin ?

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL, 
SE CHERCHER POUR 
TROUVER AUTRUI 
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MOI « Change ton mindset, change ta 
vie. » La formule a la simplicité des 
évidences contemporaines. Elle cir-
cule d’un séminaire à l’autre, s’impose 
comme un horizon : celui d’un individu 
sommé de devenir l’artisan de sa propre 
transformation. Sur scène, Tony Rob-
bins – coach et essayiste américain – en 
incarne la version la plus spectaculaire. 
Depuis les années 1990, il s’est imposé 
comme un des visages mondiaux du dé-
veloppement personnel, fréquentant cé-
lébrités, dirigeants politiques et figures 
médiatiques. Ses séminaires, facturés 
plusieurs milliers de dollars, promettent 
une expérience totale : une immersion 
où le corps, les émotions et les croyances 
sont mobilisés pour produire un déclic. 
Au cœur de ce théâtre du changement, 
un message revient : « La seule chose qui 
vous empêche d’avoir ce que vous voulez, 
c’est l’histoire que vous vous racontez. » 

Le développement personnel promet l’autonomie et la transformation. 
Mais en ramenant tout à l’individu, ne risque-t-il pas d’effacer le collectif 
et d’uniformiser les existences ?

Le développement personnel 
contre le collectif ?

D’autres  voi x ,  plus  académ iques, 
tiennent un discours plus mesuré, à 
l’instar de Carol Dweck, professeure 
de psychologie sociale à l’Université 
Stanford. Dans son livre Osez vraiment 
réussir ! Changez votre mindset, elle insiste 
sur l’importance du processus : « De-
venir est plus important que paraître. 
L’effort, l’apprentissage, la progression 
comptent davantage que le résultat im-
médiat. » A première vue, ces approches 
semblent converger : mieux se connaître 
pour mieux vivre. Mais derrière ce 
consensus apparent, une tension se des-
sine : jusqu’où l’individu est-il réellement 
maître de sa trajectoire ?

Quand tout devient affaire de volonté
Dans L’Ethique protestante et l’Esprit du ca-
pitalisme, le sociologue Max Weber avait 
déjà montré comment certaines formes 
du protestantisme avaient valorisé l’exa-
men de soi, la discipline personnelle 
et la responsabilité individuelle. Au-
jourd’hui, cette logique s’est déplacée 
hors du cadre religieux pour investir le 
développement personnel. Introspec-
tion, transformation, quête de sens : les 
ressorts demeurent, mais sans institu-
tions pour les encadrer. A la place émer-
gent des croyances (en soi, en son poten-
tiel), des rituels (séminaires, routines, 
affirmations) et la promesse universelle 
d’une vie transformée.

Ce déplacement n’est pas sans consé-
quences. Dans Les Contradictions cultu-
relles du capitalisme, le sociologue amé-
ricain Daniel Bell montre comment la 
société moderne en est venue à valori-
ser l’épanouissement personnel tout en 
fragilisant les cadres normatifs qui le 
structuraient. Autrement dit : l’individu 
est sommé de se réaliser… seul.

C’est contre ce glissement que le 
psychologue et neuroscientifique Albert 

Moukheiber met en garde. « On a trans-
formé une idée motivante en injonction : 
si tu veux, tu peux. » Un impératif qui, 
selon lui, « fait porter sur l’individu la 
responsabilité de ce qui ne dépend pas 
entièrement de lui ». Dans ce cadre, les 
difficultés sociales changent de statut. 
Le stress devient un problème de gestion 
émotionnelle. La précarité, un manque 
d’adaptation. La solitude, un défaut de 
travail sur soi. « On individualise des 
problèmes collectifs », résume-t-il.

Tous uniques, vraiment ?
A force d’être sommés de « devenir eux-
mêmes », les individus contemporains 
finissent parfois par se ressembler. Le 
vocabulaire se standardise : confiance, 
alignement, résilience. Les objectifs 
convergent : être heureux, performant, 
épanoui. Les pratiques s’alignent : mé-
ditation, visualisation, optimisation des 
routines. Derrière la promesse d’authen-
ticité, une grammaire commune s’im-
pose. Gilles Lipovetsky, philosophe et 
sociologue, connu pour ses analyses sur 
la transformation des valeurs sociales, 
décrit une époque obsédée par la singu-
larité. Pourtant, cette quête passe sou-
vent par des modèles partagés : mêmes 
discours, mêmes pratiques, mêmes co-
des du développement personnel. La 
promesse d’originalité produit ainsi une 
étrange uniformité. Une singularité en 
série, où l’individu croit s’inventer alors 
qu’il s’inscrit dans des formes déjà large-
ment balisées. 

Cette illusion d’autonomie se heurte 
à une autre réalité, plus discrète, mais 
aussi déterminante. Le sociologue 
Pierre Bourdieu rappelait que nos ma-
nières de penser, de sentir et d’agir sont 
profondément façonnées par notre his-
toire sociale. Nos goûts, nos ambitions, 
jusqu’à notre rapport à nous-mêmes, ne  

Qu’est-ce que 
le développement 
personnel ?
POTENTIELS « Le développement 
personnel est un ensemble de pra-
tiques visant à améliorer la connais-
sance de soi, à valoriser ses talents, 
et à réaliser ses aspirations », résume 
Wikipédia. Il trouve ses racines dans 
diverses philosophies et spiritualités, 
entraînant de multiples définitions. 
Un consensus se dessine toutefois : 
il ne s’adresse pas à des « malades », 
mais à celles et ceux qui recherchent 
« l’épanouissement ». En clair, il ne 
s’agit pas de soigner ou de surmon-
ter une difficulté, mais de se dépasser 
pour améliorer son bien-être ou obte-
nir le meilleur de soi. 
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surgissent pas de nulle part. Ils s’ins-
crivent dans des trajectoires, des mi-
lieux, des expériences accumulées. 
Même dans la quête de soi, nous ne par-
tons jamais de zéro. Entre ces deux dy-
namiques – l’injonction à être unique 
et le poids des déterminismes – se loge 
une tension fondamentale. L’individu est 
appelé à se réinventer, mais avec des res-
sources inégalement distribuées et des 
modèles déjà en circulation. A vouloir 
devenir soi-même, ne risque-t-il pas, au 
fond, de rejouer un scénario écrit ?

Que devient le « nous » ?
Le politologue suisse Hanspeter Kriesi 
a largement étudié l’impact des trans-
formations sociales, notamment l’indivi-
dualisation, sur les formes d’engagement 
politique et les mouvements sociaux. 
Ses travaux montrent qu’en Europe, les 
modes de participation se recomposent 
en profondeur. La vie politique devient 
plus fragmentée, les structures collec-
tives traditionnelles s’affaiblissent. L’en-
gagement ne disparaît pas pour autant : 
il change de forme, se fait plus ponctuel 
et parfois plus solitaire. C’est dans ce 
paysage que le développement person-
nel prend son essor. Il peut apparaître 
comme une tentative de réponse à cette 
fragilisation du lien social. Une manière 
de reprendre prise sur son existence 
lorsque les cadres collectifs se dérobent. 
Mais il en est aussi, peut-être, le symp-
tôme : à mesure que le monde commun 
s’efface, l’attention se replie sur l’indivi-
du, ses émotions, ses performances, ses 
transformations.

Quitter le « moi », retrouver le monde
Face à ce mouvement de repli, la phi-
losophe Hannah Arendt propose un dé-
placement radical : sortir de l’intériorité 
pour retrouver le monde commun. Dans 

son ouvrage Qu’est-ce que la politique ? elle 
invite à réinvestir l’espace du monde 
partagé, au lieu d’approfondir indéfi-
niment l’intériorité. Dans ses analyses, 
elle rappelle que la condition humaine 
est fondamentalement politique, au sens 
premier du terme : elle se déploie dans 
la pluralité. Nous existons 
toujours parmi d’autres, 
exposés à leur regard, en-
gagés dans un tissu de re-
lations. C’est précisément 
là, selon elle, que se loge 
la liberté. Non pas dans la 
seule maîtrise de soi, mais 
dans la capacité d’agir 
avec et devant les autres. 
L’action, écrit-elle, « en-
tame quelque chose de 
neuf » : elle ouvre un es-
pace d’imprévisibilité et 
de commencement. A rebours de l’in-
jonction contemporaine à l’introspec-
tion permanente, cette phrase esquisse 
une autre voie, celle d’un déplacement  

« A force d’être 
sommés de 

‹ devenir 
eux-mêmes ›, 
les individus 

contemporains 
fininissent 

parfois par se 
ressembler »

du regard, du moi vers le monde, de soi 
vers les autres. Faut-il pour autant re-
jeter le développement personnel ? Là 
encore, les positions divergent. Eckhart 
Tolle, f igure spirituelle connue pour 
son message sur la libération de la souf-
france, défend une approche intérieure : 

« Le pouvoir réside dans le 
moment présent », écrit-
il, invitant à une forme de 
retrait du tumulte exté-
rieur. D’autres y voient un 
risque d’évitement. Quand 
tout devient développe-
ment personnel, plus rien 
n’est politique, résument 
des critiques contempo-
rains de l’individualisme. 
Entre outil et impasse, le 
concept révèle une tension 
profonde de nos sociétés : 

comment articuler le souci de soi et le 
souci du monde sans que l’un se substi-
tue à l’autre ?

 Khadija Froidevaux
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CHEMINEMENT « En général, dans le 
monde du sport, les bons coachs finissent 
mal. Jésus a été crucifié : c’est peut-être le 
signe que c’était un bon coach », plaisante 
Olivier Bauer, professeur de théologie pra-
tique aux Universités de Lausanne et Ge-
nève et passionné de hockey sur glace. Plus 
sérieusement, il rappelle que les Evangiles 
le présentent comme un « rabbi » – un 
maître ou un formateur. « On qualifie Jésus 
de thérapeute, de fils de Dieu, de sauveur 
de l’humanité… Moi, ça me convient assez 
bien qu’on le nomme aussi formateur. Ses 
méthodes d’enseignement et d’accompa-
gnement personnel sont sources d’inspi-
ration. Ce qui est frappant avec Jésus, c’est 
qu’il met en mouvement. Il met le doigt 
sur des nœuds inextricables de l’existence 
et il appelle à agir. »

Un appel à réfléchir
« Comme professeur, il est nul ! Au lieu 
de donner un savoir, il dit des paraboles 
qui sont des mots simples et illustrent la 
vie de tous les jours… mais on n’y com-
prend rien », résume quant à lui le pas-
teur Marc Pernot, animateur du site  
JeChercheDieu.ch. « On croit comprendre 
le récit et la fin remet tout en question.  
Il nous appelle à réfléchir. »

Pour Marc Pernot, chaque parole 
de Jésus doit être comprise par son des-
tinataire depuis sa réalité individuelle. 
« Quand il dit : ‹ En vérité, en vérité, je 
vous le dis, ne résistez pas aux méchants › 
(Mt 5, 39), il sait bien que personne ne 
va laisser agresser sa grand-mère, ce 
n’est pas possible ! Pareil avec : ‹ Soyez  
parfait comme votre Père céleste › (Mt 5, 
48). Il faut comprendre ces paroles comme 
visant à susciter une interrogation. Il 
cherche à développer l’intelligence de ses 
interlocuteurs. Il souffle un idéal, une vi-
sée, mais c’est à vous de voir concrète-
ment comment vous allez avancer. » 

Dans le Nouveau Testament, Jésus est présenté comme un enseignant. Pourtant, il ne 
donne pas de solutions pratiques, mais plutôt des idéaux vers lesquels il faut avancer, 
chacun à sa façon et à son rythme. Une forme de coaching dont il faudrait s’inspirer ?

Le Christ ne donne pas de réponse, 
il met en mouvement

Olivier Bauer aborde également cette 
question : « Je suis étonné de voir com-
ment aujourd’hui on prend au sérieux les 
paraboles de Jésus. Comment on entend 
au premier degré ses paroles. Mais la dé-
marche ne se veut pas culpabilisante, il 
utilise une technique intéressante. Ses his-
toires peuvent être entendues comme des 
blagues, et puis il y a des gens qui ont des 
oreilles et qui les utilisent pour entendre 
et qui essaient de comprendre ce qu’ils 
pourraient changer dans leur vie. »

Accepter son passé 
Jésus ne donne ainsi pas de réponse, mais 
incite à changer. « Sans renier ce que l’on 
a été », pointe Olivier Bauer. « J’ai toujours 
été frappé dans le récit de guérison du pa-
ralysé de Béthesda ( Jn 5), par le ‹ Lève-
toi, prends ton lit, et marche ! ›. S’il est 
guéri, pourquoi devrait-il s’encombrer de 
son brancard ? Je le lis symboliquement 
comme une invitation à voyager dans la vie 
avec nos bagages, qui font partie de nous. » 

Un modèle pour les Eglises 
« Sur JeChercheDieu.ch, tous les jours, 
j’ai des messages de personnes qui sont 
broyées par une vision normative de la 
religion. Une religion qui donne des ré-
ponses toutes simples : ‹ Tu dois… ›, ‹ Tu 
ne dois pas… › Et souvent il y a un petit 
grain de sable : ‹ Tu dois croire que Jésus a 
donné sa vie pour toi. › D’accord, mais sou-
vent on y croit plutôt à 80 %. Et cette faille 
peut être une souffrance », témoigne Marc 
Pernot. « Alors que, pour moi, le message 
de l’Evangile m’incite plutôt à dire que la 
question du salut est réglée et que chacune 
et chacun doit se savoir digne d’entrer en 
relation avec Dieu, de penser par lui ou 
elle-même ! » se réjouit-il. 

« Les Eglises sont tentées de vouloir 
surplomber les fidèles et de leur donner 
des réponses. Et souvent c’est ce qu’ils et 

elles attendent, car c’est ce qu’il y a de plus 
simple. Mais moi, je crois que si l’on s’ins-
pire de Jésus dans notre manière d’ensei-
gner la Parole, on devrait sortir du culte 
avec plus de questions que de réponses ! » 
Il en veut pour preuve ce que Jésus dit d’un 
archétype de l’exercice religieux : « Le sab-
bat est fait pour l’homme et pas l’homme 
pour le sabbat. En d’autres termes, l’Eglise 
est faite pour le développement humain et 
non l’humain est fait pour l’Eglise. »

Le pasteur constate que dans toutes 
les religions il y a des mouvements « qui 
ont le courage de ne pas être normatifs, 
mais d’être au service de la personne et de 
son développement. Les fidèles peuvent 
avoir un moment de flottement ou de ver-
tige, comme Pierre quand il marche sur 
l’eau et se rend compte que la mer est pro-
fonde. Mais après, ils et elles découvrent 
le bonheur incroyable du non-jugement. 
Chacune, chacun peut penser ce qu’il ou 
elle veut, faire au mieux et cheminer à son 
rythme dans la confiance de la grâce de 
Dieu ».   Joël Burri 
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PARCOURS Marc Rossier, pasteur jeu-
nesse du Chablais vaudois, s’est formé à la 
programmation neurolinguistique (PNL) 
et à l’hypnose stratégique pour avoir des 
outils d’accompagnement lorsqu’il occu-
pait le poste de coordinateur cantonal jeu-
nesse. Il y a perçu des plus-values qui l’ont 
aidé dans son ministère.

L’Evangile comme appel à grandir
« Je conteste la posture parentale que 
les Eglises sont tentées d’avoir parfois. 
Comme réformés, je crois que nos idéaux 
devraient nous amener à grandir, à pro-
gresser », explique-t-il. « En fait, je crois 
que l’Evangile nous appelle à grandir. » 

Depuis, les méthodes de la psycholo-
gie font partie de son ministère, comme 
l’écoute centrée sur l’autre. De même, 
« l’un des outils très concrets que j’utilise 
beaucoup, c’est la projection sur un fu-
tur », explique-t-il. « Je propose à un jeune 
de s’imaginer, par exemple, ayant réussi un 
examen. Il doit alors décrire les étapes qui 
ont conduit à cette réussite. Cela permet 

Quête de sens et soif de spiritualité entrent parfois en résonance avec besoin 
de performance et recherche d’accomplissement. Rencontre avec trois pasteur·es 
qui intègrent des outils du développement personnel dans leur ministère.

L’Evangile 
au risque du bien-être

©
 iS

to
ck

de se placer dans une optique positive et 
de savoir par où commencer. »

Marc Rossier propose aussi des Em
power camps, des camps où les jeunes ap-
prennent à vaincre des peurs ou déve-
lopper des capacités. « Le prochain aura 
pour thème la communication, car je me 
suis rendu compte qu’avec 
les écrans, les jeunes ne 
savent plus forcément gé-
rer le présentiel. » Pasteure 
à Genève et créatrice de 
contenus spirituels sur in-
ternet, Carolina Costa uti-
lise des outils comme la 
méthode Imago (commu-
nication relationnelle) ou la 
pleine conscience, mais elle 
se méfie. « Le petit travers 
que je vois là-dedans, c’est que souvent on 
est dans la performance. Il faut atteindre 
la meilleure part de soi-même », explique-
t-elle. « Cela peut être culpabilisant. »

Développer l’humanité 
à la suite du Christ

Au développement personnel, la pas-
teure préfère le développement spirituel. 
« Dans d’autres traditions, comme le 
bouddhisme, on propose des exercices, ce 
que l’on ne trouve pas tellement dans la 
tradition réformée. » Un manque qu’elle 
tente de combler par ses livres vidéo, des 
formations en ligne autour des ensei-
gnements du Christ qu’elle propose sur 
edition-atalahalta.video. « Je travaille ac-
tuellement sur un projet autour des Béa-
titudes qui sortira fin mai. Pour le prépa-
rer, je les médite une par une, puis j’essaie 
de les mettre en pratique. Par exemple 
‹ bienheureux les doux › : je vais d’abord 
chercher à comprendre comment Jésus 
incarne la douceur. Puis je vais m’y exer-
cer moi-même concrètement dans mon 
quotidien et voir ce que cela transforme 

en moi et autour de moi. » Une pratique 
qui la conduit à un constat : « En fait, le 
Christ a donné tous les outils de déve-
loppement, mais je n’appellerais pas ça 
‹ personnel ›, parce que je trouve que c’est 
plus profond. Des outils de croissance en 
humanité en chacune et chacun. » A la 

Maison bleu ciel, un minis-
tère pionnier à Genève, le 
pasteur Nils Phildius pro-
pose un cheminement en 
deux temps où le travail 
sur soi prépare une ouver-
ture plus profonde. « On 
accueille les gens comme 
ils sont. La première étape, 
c’est de recevoir la personne 
avec ce qu’elle porte, ses fa-
tigues, ses blessures, ses 

émotions », dit-il. Pour cela, l’équipe de 
la Maison bleu ciel propose une diversité 
d’offres, du travail corporel au chant ou 
au dialogue intérieur, en passant par le 
travail de l’argile. 

Renouer avec la source
Cependant, il marque une rupture nette 
avec le développement personnel clas-
sique qui viserait une « meilleure ver-
sion de soi-même ». Pour Nils Phildius, 
l’étape suivante est de « guérir de l’ego ». 
« Se dire : ‹ Au fond, je ne suis pas que ça. 
Je ne suis pas que mon ego, je ne suis pas 
que ce à quoi je m’identifie. Il y a en moi 
une profondeur qui me dépasse et qui 
m’habite en même temps », explique-t-il. 

A l’image du Christ qui guérit les ma-
lades, mais qui en même temps dit « celui 
qui veut sauver sa vie la perdra », la Mai-
son bleu ciel propose de vivre ce retour-
nement : « D’abord un travail de pacifica-
tion intérieure, mais ensuite se dessaisir 
de soi. Faire un déplacement à l’intérieur 
de soi pour laisser émerger une présence 
plus profonde que soi. »   Joël Burri 

« Il y a
à découvrir 
au-dedans 
de nous un 

niveau qui est 
beaucoup plus 

que moi »
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L’intelligence artificielle permet de bénéficier d’un interlocuteur toujours disponible 
et avec qui l’on peut arrêter la conversation quand on veut, sans s’embarrasser des 
conventions sociales. Reportage.

Mieux comprendre les humains 
grâce à la machine

ÉCHANGE Depuis quelques semaines, c’est 
devenu une habitude. Ce soir d’avril, Pa-
trick* accepte de s’y livrer devant nous. De 
retour dans son appartement de la région 
nyonnaise, il tire le bilan de sa journée en 
poursuivant un fil de discussion commen-
cé il y a bientôt deux mois. Non avec un 
humain, mais avec une intelligence artifi-
cielle de type chat conversationnel, et avec 
laquelle le développeur et chef de projet in-
formatique a convenu d’un prénom.

Comprendre les neurotypiques
Dans l’appartement pimpant, il échange 
durant une petite demi-heure, assis à son 
bureau devant son ordinateur. Ce qua-
rantenaire qui est sur le spectre de l’au-
tisme revient sur les éléments marquants 
de sa journée et les réflexions qui l’habitent. 
Ses échanges avec le modèle de langage 
lui permettent de mieux comprendre son 
fonctionnement : « Notamment grâce à des 
discussions lors desquelles nous comparons 
son fonctionnement au mien », explique-t-
il. Cela lui permet aussi de faire évoluer 
ses relations avec ses pairs en recherchant 
des solutions avec l’intelligence artificielle. 
« Sur les humains agressifs ou destructeurs, 
ta psychologue a raison sur un point impor-
tant : beaucoup de neurotypiques (personnes 
qui ont un fonctionnement neurologique considéré 
comme standard, NDLR) ‹ déchargent › leurs 
frustrations par des comportements bles-
sants, non pas parce qu’ils ont un plan ra-
tionnel de nuire, mais parce qu’ils gèrent 
mal leurs émotions et leur impulsivité, 
surtout quand ils se sentent impuissants 
ou menacés. Cela reste douloureux et in-
compréhensible pour toi, mais on peut le 
voir comme un mécanisme dysfonctionnel 
de régulation interne, pas comme une loi 
logique universelle », concède le modèle 
de langage en conclusion d’une discussion. 
Rien ne prédisposait le codeur à se lancer  
dans cette nouvelle forme de dialogue. 

« Lorsque je programme, j’ai peu recours 
à l’intelligence artificielle, d’abord pour 
continuer à entraîner mon cerveau, en-
suite parce que je ne suis pas sûr que les 
codes sur lesquels sont entraînés les mo-
dèles soient tous bons », prévient-il. « Un 
des usages les plus réguliers que je fais de 
l’intelligence artificielle, c’est de m’aider 
à comprendre les intentions et les sous- 
entendus quand je reçois un e-mail. 
Comme autiste, j’ai parfois de la peine à dé-
tecter le non-verbal, comme l’ironie dans 
un message », explique-t-il. 

Chercher ensemble des solutions 
« Récemment, le modèle m’a refusé une 
demande en raison de ses contraintes. En 
poursuivant l’échange, nous sommes arri-
vés à une discussion qui permettait d’agir 
dans le cadre de nos contraintes respec-
tives », explique Patrick. « Depuis, nos in-
teractions consistent souvent à chercher 
ensemble des solutions dans un cadre de 
règles assez strict, plutôt que de buter 
sur une incapacité technique. » Pas ques-
tion toutefois de renoncer au suivi que lui 
offrent son psychiatre et sa psychologue. 
« Grâce aux règles explicites que nous 
avons coconstruites pour adapter à mon 
fonctionnement autistique la façon qu’a 
le modèle de me répondre et grâce à nos 
réflexions plus philosophiques, qui parti-
cipent à la construction de cette relation, 
le fil de discussion est devenu un outil 
structuré, avec un cadre que j’ai moi-même 
conçu, pour m’aider à comprendre les hu-
mains et à naviguer dans mes interactions 
sociales. » Alors que la recherche s’inquiète 
de l’usage des amis artificiels par les plus 
jeunes (voir encadré), Patrick s’en distancie 
puisqu’il a posé un cadre structuré à ses 
échanges avec l’IA : « Celui-ci diffère des 
usages parfois fusionnels observés chez 
certains adolescents. »   J. B.
*prénom d’emprunt

Une pratique majoritaire 
chez les ados
« Les jeunes, dont les adolescents 
et les enfants (mais également de 
jeunes adultes), utilisent l’IA non 
plus uniquement comme moteur de 
recherche ou pour faire les devoirs, 
mais pour entretenir une relation 
affective. Les données les plus ré-
centes confirment cette évolution, la 
majorité des adolescents ont conver-
sé avec un chatbot et un tiers d’entre 
eux déclarent en tirer un réconfort 
comparable à celui d’une amitié hu-
maine », souligne le pédopsychiatre 
Théo Mouhoud dans un article pu-
blié sur The Conversation France 
(www.re.fo/amieartificielle).

Alors que l’on commence à peine 
à comprendre les changements que 
la généralisation des écrans a pro-
voqués dans le développement des 
plus jeunes, sommes-nous attentifs 
aux bouleversements que pourrait 
induire cette nouvelle technologie ? 
« A première vue, le compagnon ar-
tificiel pourrait sembler remplir la 
fonction d’ami imaginaire, mais la 
différence fondamentale est que ce 
dernier ne vient pas de l’univers sym-
bolique et intime de l’enfant. Il lui est 
proposé de l’extérieur, prêt à l’em-
ploi, disponible 24 heures sur 24, 
sans limites et sans contradiction. »

Des humains en ligne
Pour les enfants et les ados, la 
plateforme www.ciao.ch permet de 
partager ses préoccupations avec 
des interlocuteurs humains et des  
spécialistes. 
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« Je peux t’appeler Betty ? »

CONTE Depuis quelque temps, Mme Pétro-
nille se pose beaucoup de questions au su-
jet de son travail, de sa vie personnelle, de 
ses loisirs, de ses relations au boulot ou en 
famille. Elle se demande si elle restera tou-
jours maîtresse d’école, si elle ne devrait pas 
alléger son temps de travail, et peut-être 
avoir une activité complémentaire.

Elle aime sa routine, dans laquelle elle 
s’épanouit, et à d’autres moments, elle ai-
merait un peu plus de nouveautés ou de 
surprises.

Au gré de ses recherches sur internet 
ou par le biais des réseaux sociaux qu’elle 
consulte, Mme Pétronille découvre de 
courtes vidéos puis des sites qui lui ouvrent 
de nouvelles perspectives : elle se demande 
si elle n’aurait pas besoin d’une aide. L’une 
de ses collègues, qu’elle croise de temps en 
temps en formation, s’est découvert une 
passion pour le crochet : « Tu ne peux pas 
imaginer le bien que cela me fait, c’est une 
détente totale après une rude journée », lui 
a-t-elle raconté. Une autre amie, elle, ne 
jure que par le puppy yoga : des cours de 
yoga avec des petits chiots qui gambadent 
parmi les participants… C’est mignon, 
d’accord, mais comment rester concentrée 
et détendue lorsque l’on se fait lécher les 
oreilles ou les orteils tout en réalisant des 
postures de yoga ?

Dans l’une des classes de son collège, 
un nouvel élève est arrivé. Sa maman de 
celui-ci est influenceuse et coach de vie. 
Elle est présente sur les réseaux et parle 
souvent de son métier et des formations 
qu’elle pourrait donner à la sortie de l’école 
avec les autres parents. Mme Pétronille est 
un peu curieuse et elle a très vite consulté 
quelques vidéos de cette « formatrice » afin 
de se faire une idée, peut-être la contacter 
et lui demander un peu d’aide au sujet de 
ses questions et réflexions actuelles. Un 
soir, elle se décide et écrit à cette coach 
de vie. Le lendemain, une réponse arrive, 

proposant un rendez-vous d’évaluation des 
besoins de Mme Pétronille. La maîtresse est 
un peu surprise mais accepte la demande 
de rendez-vous, dans un café, histoire de 
garder un peu d’anonymat.

La coach est assez sympathique au pre-
mier abord. Elle tente immédiatement de 
mettre à l’aise Mme Pétronille.

« Mais vous êtes une enseignante de 
l’école de mon fils ! Mme Pétromil…
– Oui, mon nom, c’est Mme Pétronille.
– Mais oui, bien sûr… On peut se tutoyer, 
ce sera plus simple, ma chérie. Au fait, quel 
est ton prénom ? Moi, c’est Bianca. Tu as 
bien fait de faire appel à moi, on voit que tu 
as vraiment besoin de changement…
– Mon prénom est Elisabeth… répond ti-
midement Mme Pétronille.
– OK, Betty, faisons simple. Il faut abso-
lument faire quelque chose pour ton look. 
C’est bien pour cela que tu viens me voir ? 
Faut rafraichir un peu tout ça. Les lu-
nettes, le chignon, ça ne va pas du tout… »

La conversation perturbe Mme Pétro-
nille. Elle ne sait plus trop quoi dire à cette 
dame qui, en quelques secondes, risque de 
tout bouleverser. Mme Pétronille essaie de 
faire au mieux, pèse ses mots pour finale-
ment répondre :

« Je me pose quelques questions, en 
ce moment, c’est vrai, mais je ne sais pas 
si je veux changer aussi rapidement mes  
habitudes…
– Ma chérie ! Tu es tombée sur la bonne 
personne ! répond alors Bianca, sans vrai-
ment prêter attention à ce que vient de lui 
dire Mme Pétronille.

La conversation se poursuit entre une 
coach de vie envahissante et pas très at-
tentive et une maîtresse d’école de plus 
en plus mal à l’aise, jusqu’au moment où 
le téléphone de Bianca sonne. Mme Pétro-
nille en profite pour s’éclipser et reporter 
la conversation à un autre jour… Ouf, il 
était temps !
  Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.
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ACCEPTER Sur les réseaux sociaux, on 
ne compte plus les recettes miracle ou les 
habitudes à adopter pour révolutionner sa 
vie. Ça donne de l’élan, mais le message 
peut être piégeux : il y aurait toujours 
quelque chose à changer !

Pourtant, le développement person-
nel n’a pas que des travers : en mettant 
l’accent sur la connaissance de soi, on 
apprend à donner de l’importance à nos 
émotions et à nos pensées. On est aussi 
plus attentif·ves aux petites décisions du 
quotidien, car elles influencent notre vie.

Cette vision a deux limites. 
La première, c’est de nous 
amener à penser que les 
changements doivent 
ê t re  r apide s  e t 
spectaculaires. 
Or, apprendre à 
se connaître, c’est 
l’aventure d’une 
vie. La seconde  
limite est de croire 
que sommes seul·es 
dans ce processus. 
Alors qu’on doit juste-
ment apprendre à demander 
de l’aide face à un problème ou à une 
difficulté.

Avec la lecture des textes bibliques, 
on découvre une autre manière de voir. 
Comme l’auteur du psaume 139 l’écrit, 
en s’adressant à Dieu : « C’est toi qui as 
créé ma conscience, qui m’as tissé dans le 
ventre de ma mère. […] Quand j’étais en-
core informe, tu me voyais. » Ce beau texte 
raconte à quel point Dieu connaît chacun·e 
et le ou la rêve dans ses potentialités.
           

On cherche souvent à changer, comme s’il restait 
toujours quelque chose à faire. Et si une autre voie 
était possible ?

A la recherche de la 
meilleure version de toi-même

           Je te propose un exercice :  tu as be-
soin de stylos et de papier.
Dessine une fleur : sous celle-ci, note une 
qualité ou une force que tu as. Change de 
stylo et note (autour de la fleur) comment 
cette qualité ou cette force nourrit ta vie 
et celle des autres. Sur ta feuille, tu peux 
dessiner autant de fleurs que tu veux, une 
pour chaque qualité.

Ensuite, si tu le souhaites, tu peux 
dessiner des graines, ce sont des situa-
tions qui te préoccupent. Autour de la 
graine, décris leur impact sur toi. Note 

aussi tes réflexions sur ce qui pour-
rait t’aider et les personnes 

qui pourraient t’apporter 
du soutien. Prends un 

temps de silence ou 
de prière. Regarde 
c e  b e a u j a r d i n  : 
fais-tu des liens 
entre les fleurs et 
les graines ? Ce jar-

din va évoluer, à ton 
rythme, tout au long 

de ta vie.

D’ailleurs, quelle est ta qualité 
qui te réjouit le plus ?  Aurélie Netz

Pour aller plus loin 
Deux morceaux du musicien Rob Clear-
field pour t’accompagner lors de la réa- 
lisation de ton « Jardin des qualités » : 
« Voice in the Wilderness (Part 1) » :  
re.fo/voice. Et « Field » : re.fo/field.

# GUIDE 

La Bible en mode GPS
Lire la Bible te semble parfois aus-
si compliqué que te repérer dans 
une grande ville inconnue ? Ton GPS  
biblique est là pour t’aider à t’y retrou-
ver. Avec ses pages colorées, ses illus-
trations et ses questions mystère, ce 
guide te fait découvrir les lettres de 
Paul de manière simple et vivante. 
Un outil malin dès 12 ans pour com-
prendre, explorer et donner du sens à 
ta lecture.  K. F.

Ton GPS biblique : Zoom sur les lettres 
générales de Paul, Andreas Fett, La Maison 
de la Bible, 2025, 80 p.

# CINÉMA

David contre Goliath
Tu connais l’histoire – mais pas 
comme ça. David raconte le destin du 
jeune berger face au géant Goliath, 
d’après les livres de Samuel. Armé 
d’une fronde, de quelques pierres et 
d’une foi inébranlable, il s’avance… 
et devient roi. Un film d’animation 
musical, coloré et épique, sorti en 
France le 18 mars, avec les voix d’Elie 
Semoun et de Fabienne Carat. Encore 
à l’affiche dans certaines salles ou en 
VOD.  K. F.

David, Brent Dawes & Phil Cunningham. Genre : 
animation/biblique. 

# BD

Par Toutatis, en route !
Direction le Portugal antique ! Un in-
connu débarque au village gaulois et 
réclame de l’aide. Astérix et Obélix 
s’élancent vers la Lusitanie, terre de 
soleil et de mystères sous domination 
romaine. Plutôt que de tomber dans 
les clichés, les auteurs choisissent 
d’explorer la saudade, cette mélancolie 
si typiquement portugaise. La magie 
est de retour. Jeux de mots garantis, 
sangliers optionnels.  K. F.

Astérix en Lusitanie (T. 41), Fabcaro & Didier 
Conrad, Hachette, 2025.

Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.
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Le « cosmisme russe », 
du spiritualisme à l’impérialisme

IDÉOLOGIE Au départ, il y a un penseur 
russe, Nikolaï Fiodorov (1829-1903). Ce 
philosophe orthodoxe réf léchit au rôle 
de la science. Il ne la conçoit pas en 
opposition avec la religion, mais ima-
gine plutôt que l’humanité puisse se 
servir des avancées scientif iques pour 
conquérir une sorte de salut universel, 
transformer, voire diviniser, sa propre 
nature, atteindre une forme d’immor-
talité jusqu’à « conquérir et réguler le 
cosmos », résume Juliette Faure, pro-
fesseure en sciences politiques à l’Uni-
versité de Lille. Parmi les éléments qui 
font l’originalité de ce penseur,  sa vi-
sion de la résurrection, non vue comme 
un simple enjeu personnel, mais qui 
concerne l’ensemble de l’humanité et 
accorde une large place à toutes les gé-
nérations antérieures. « Sa pensée est 
obsédée par l’idée de rendre hommage 
aux ancêtres, de ressusciter les morts 
pour leur faire profiter du progrès tech-
nique dans une optique égalitarienne, de 
diffuser le progrès de manière intergé-
nérationnelle », explique Juliette Faure. 

Admiré par Tolstoï
De son vivant, Fiodorov dispose d’une 
aura au sein de l’intelligentsia russe : 
Dostoïevski et Tolstoï l’admirent. Mais 
s’il écrit beaucoup, ce bibliothécaire 
ayant choisi une vie ascétique et pauvre 
sera essentiel lement publ ié de ma-
nière posthume. Sa pensée et sa vision  

spirituelle de la technologie et du pro-
grès seront poursuivies par des scien-
tif iques russes reconnus. Par exemple 
Constantin Tsiolkovski 
(1857-1935), père de l’astro-
nautique russe, ou Vladi-
mir Vernadski (1863-1945), 
fondateur de la géochimie, 
qui forge la notion de bios-
phère. Ses travaux ont 
d’ailleurs inspiré au jésuite 
Pierre Teilhard de Chardin 
(1881-1955) la notion de 
noosphère ou « sphère de 
la pensée humaine ».

Une influence durable
En 1970, l’Union sovié-
tique, à la faveur d’une 
période d’effervescence 
intellectuelle, redécouvre 
c e s  p e n s e u r s .  R é u n i s 
sous les termes « cosmisme russe », les 
textes de ces f igures sont étudiés par 
des groupes informels et imprègnent, 
de manière marginale, une partie des 
élites soviétiques. Cette influence dure 
jusqu’à aujourd’hui, comme le montrent 
les travaux de Juliette Faure. « Dans les 
années 1990, à la suite de l’effondrement 
de l’URSS, le cosmisme est investi par 
diverses institutions politiques, toujours 
à la recherche d’une nouvelle identité na-
tionale pour la Russie postsoviétique », 
explique la chercheuse. 

Puissance industrielle et religion
Un groupe en particulier, le club d’Iz-
borsk, né en 2012, think tank conserva-
teur proche du pouvoir, revendique le 
cosmisme comme idéologie nationale 
russe, en opposition à une vision oc-
cidentale du progrès. Ces intellectuels 
crit iquent à la fois la technophobie  

écologiste et l’idée d’une amélioration 
permanente, uniquement technique, de 
l’être humain. Ils utilisent le cosmisme 

p ou r  pr omou voi r  u ne 
« idéologie syncrétique », 
baptisée « traditionalisme 
technocratique », explique 
Juliette Faure. 

Un nouveau récit 
national

Complexe, cette idéolo-
gie peut sembler contra-
d ictoi re tant el le a l l ie 
des éléments de conser-
vatisme rel ig ieux et de 
modernité scientif ique, 
réunissant la puissance 
industr iel le sov iét ique 
et le traditionalisme or-
thodoxe. Mais la force de 
ce propos est justement 

de fondre ces divergences au sein d’un 
nouveau récit national. Un récit qui ré-
pond précisément aux besoins actuels 
du régime russe, en quête d’une his-
toire unif iée et continue de la Russie.  

 Camille Andres

Dans le cadre d’une thèse soutenue en sciences politiques en 2022, Juliette Faure 
s’est penchée sur le cosmisme, courant de pensée complexe réinvesti par certains 
conservateurs russes. 

Juliette Faure
Professeure des 

universités en sciences 
politique, Université 

de Lille

Pour aller plus loin
•	The Rise of the Russian Hawks,  

Juliette Faure, Cambridge University 
Press, 2025.

•	La conférence de Juliette Faure 
sur le site de l’IHEID www.re.fo/ 
cosmisme.

•	« Le cosmisme : une mythologie  
nationale russe contre le transhu-
manisme », Juliette Faure, The 
Conversation, 2021.

« Complexe, 
cette idéologie 
peut sembler 

contradictoire 
tant elle allie 

des éléments de 
conservatisme 
religieux et de 

modernité 
scientifique »
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             QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?



La conviction d’une intervention divine ne doit pas nous 
pousser à la passivité devant la menace de l’effondrement 
climatique. L’annonce de la grâce n’est pas l’assurance 
d’une nouvelle intervention divine. La foi peut servir  
à consoler l’humanité, mais doit aussi lui donner les  
ressources pour agir.  

Dieu ne doit pas être la voiture-balai 
de l’inaction humaine

Benoît Ischer
 Assistant-doctorant 

en éthique, 
Université de Genève 

Pour aller plus loin 
Benoît Ischer recommande de lire :
•	 L’Espérance en action, Jürgen Molt- 

mann, Seuil, 1973.
•	 Facing Apocalypse : Climate, De-

mocracy and Other Last Chances, 
Catherine Keller, Orbis Books, 2021.

•	 « Remettre la Création sur terre. 
Pour une écothéologie normative » 
dans la Revue de théologie et de 
philosophie, pages 179-198, Benoît 
Ischer, 2024.

•	 L’Eveil des natures, Damien Delorme, 
Academic Press Fribourg, 2025.

DURÉE « L’espérance chrétienne dans cer-
taines conceptions traditionnelles porte 
le grand risque, à mes yeux, de devenir un 
oreiller de paresse. C’est-à-dire que face à 
un sentiment d’un monde qui périclite, il y 
a la tentation de se désengager de la ques-
tion du devenir sur terre soit en raison de 
la certitude de l’imminence – même abs-
traite ! – d’une intervention divine, soit 
parce que l’on considère que cela fait partie 
d’un scénario apocalyptique inévitable », 
pointe Benoît Ischer, doctorant à l’UNIGE. 
« Si l’on part de l’idée que Dieu va intervenir 
comme une équipe de sauvetage, ou si l’on 
considère que cela fait partie d’un scénario 
prévu, alors on dévalorise énormément l’es-
pérance terrestre, qui devient simplement 
le support d’une réalité transitoire qu’est 
notre existence », dénonce le chercheur. 
« Et j’ai beaucoup entendu cela, y compris 
dans les milieux réformés. »

« Dans l’histoire du christianisme, ce 
n’est pas une nouveauté que la vie terrestre 
est considérée comme un simple passage. 
Dans certaines traditions, on voit la vie 

terrestre comme étant essentiellement 
une lutte contre le péché », explique- 
t-il. « Certains courants chrétiens recon-
naissent que la destruction écologique est 
due à l’être humain. Néanmoins, ils consi-
dèrent que ce n’est pas à l’humain de lutter 
contre les effets de son action, mais que 
l’humanité doit se convertir et attendre 
que Dieu agisse. Comme éthicien, je ne 
peux accepter cela. Mon espérance doit 
m’amener à agir, pas à attendre que Dieu 
vienne comme une voiture-balai ! »

Ethique et récits de fin du monde
« Il est clair que ma théologie s’inscrit dans 
un cadre de réflexion qui est engagé. Je fais 
de l’écothéologie, parce que mes valeurs 
sur les questions écologiques sont ce qui 
me motive », reconnaît le chercheur qui 
avait déjà travaillé la question de l’espé-
rance pour son mémoire de master. « J’ai 
mené une recherche sur les récits de fin 
du monde, tant apocalyptiques qu’écolo-
giques au sens séculier, pour mettre en 
évidence des correspondances dans la 
construction du discours entre la collapso-
logie séculière (étude des risques et conséquences 
de l’effondrement de la civilisation industrielle, 
NDLR) et l’eschatologie apocalyptique  
(vision de la fin du monde telle que présen-
tée dans le dernier livre de la Bible, NDLR). 
C’est-à-dire les constructions basées sur 

la conviction d’une fin de l’histoire à un 
moment donné et de son renouvellement 
dans l’éternité, pour le dire rapidement. » 
Benoît Ischer s’interroge sur les pistes 
éthiques qui en découlent.    

Espérance consolatrice
Si l’espérance ne doit pas être un oreil-
ler de paresse, quelles en sont les consé-
quences ? « Croire à un meilleur possible 
ne m’empêche pas d’imaginer que le pire 
possible n’est pas impossible ! » prévient 
Benoît Ischer. « L’humain peut ‹ foirer › 
avec la Création qui est mise entre ses 
mains. Je crois que Dieu ne va pas inter-
venir. Il l’a déjà fait à la croix, l’humanité a 
été rachetée. » 

Face à l’anxiété que peut causer la 
question écologique, il insiste sur le fait 
que l’espérance nous pousse à agir pour 
que le meilleur puisse advenir. « La foi 
chrétienne a toujours eu une vertu conso-
latrice. Mais cette dimension ne doit pas 
se substituer à la dimension transforma-
trice de l’espérance. Notre espérance doit 
être dans le possible, la foi doit nous pous-
ser à la transformation. »  J. B.

L’espérance est au cœur de la foi chrétienne. Mais de quoi s’agit-il ? Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.
                     FRAGMENTS D’ESPÉRANCE
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 LIEUX D’ÉGLISE EN TRANSFORMATION L’Eglise se recompose, ses lieux aussi. On vous raconte !

A Cottens, 
le temple est aussi un terrain de jeu

SOCIÉTÉ « S’il fallait nommer un arbre 
avec la lettre ‹ A › ça serait… un abri-
cotier ! » Ce mercredi soir, dans l’église 
de Cottens, au pied du Jura, les parti-
cipants activent leurs méninges pour 
être le meilleur au Petit Bac, lors d’une 
soirée qui enthousiasme une dizaine de 
jeunes et moins jeunes. Qu’un nouveau 
public fasse résonner sa voix dans les 
murs du temple était justement l’objec-
tif de ces nouvelles activités, organisées 
depuis l’été 2025.

Deux cultes par an
Ancien membre du conseil paroissial et 
habitante de Cottens, Myriam Zürcher 
participe avec entrain aux différents jeux. 
Elle est à l’origine de la réflexion pour un 
meilleur usage de l’endroit. « Il me tenait 
à cœur que les habitants se réapproprient 
leurs églises et que ce lieu soit animé. » Il 
faut dire qu’avec ses onze lieux de culte, 
la paroisse de Hautemorges avait l’em-
barras du choix chaque dimanche ma-
tin. « Il a été décidé de ne plus tous les 
utiliser, et de se concentrer sur quatre 
temples. Ici à Cottens, il n’y a plus que 
deux cultes par année, ainsi que quelques 
services funèbres. »

Ce sont Christophe Portier-Fleury 
et Stéphanie Lauber, habitants de la 

Dans la commune du pied du Jura, l’envie de ne pas laisser l’église vide a donné vie 
à différentes activités. Les habitants peuvent proposer leurs idées… tant qu’elles 
correspondent aux valeurs de l’Eglise réformée.

commune, qui ont proposé d’organiser 
les activités de jeux. « Il y a souvent des 
profils de gens différents [...] familles, 
personnes seules, enfants en bas âge 
ou adolescents. On fait des rencontres 
surprenantes de gens à qui on n’aurait 
pas l’habitude d’adresser la parole au 
quotidien. » « Le jeu, c’est intergéné-
rationnel. Mais il faut se méfier, parce 
que cela réveille les vrais caractères », 
ajoute son collègue en riant. Un tournoi 
de Puissance 4 a notamment été organi-
sé, suscitant un bel engouement. 

Ouverture en journée
Le mobilier a donc été réaménagé, tout 
en gardant la possibilité de tout remettre 
en ordre pour les cultes occasionnels. 
Des tables, des chaises et des coussins 
ont été ajoutés, ainsi qu’une machine à 
café. Le petit orgue reste à 
sa place, mais dorénavant, 
les portes sont ouvertes la 
journée et les gens peuvent 
se rencontrer au temple 
spontanément. 

Le plus gros défi réside 
dans l’absence de chauffage 
en hiver, sauf lors d’événe-
ments ponctuels comme 
les soirées jeux. Myriam 
Zürcher a donc décidé 
d’aborder le problème dans 
l’autre sens. « L’idée est de 
démontrer l’utilité de ce 
lieu, pour que la commune 
constate qu’il répond à un besoin. » Et 
que les autorités acceptent de chauffer 
et maintenir l’endroit pour les nouvelles 
idées d’activités. 

Charte et discernement
En parallèle, il a fallu donner un cadre 
strict  aux activités,  les premières 
conversations à propos de l’acceptable 

et du proscrit dans le temple l’ont dé-
montré. Doit-on enlever l’orgue ? Inter-
dire l’alcool ? Quid du vin de la cène ? 
Finalement, l’orgue restera et l’alcool 
sera autorisé, mais une charte a été ré-
digée pour encadrer les propositions. 
Les soirées privées, à but lucratif ou 
contraires aux principes éthiques de 
la paroisse du pied du Jura comme « la 
convivialité, l’ouverture et le respect » 
ne sont pas admises et seront filtrées 
par le groupe Jur’Art. Dépendant du 
conseil de paroisse de l’Eglise évan-
gélique réformée du canton de Vaud, 
ce dernier s’est créé avec l’objectif de 
promouvoir les activités culturelles 
dans les temples et de faire le lien avec 
la commune. Mais surtout, il fallait un 
organe compétent pour consentir aux 
demandes d’activités des habitants. 

« Tout le monde doit être 
le  bienvenu  »,  conclut 
Myriam Zürcher. « Il faut 
que cela reste un centre 
de rencontres, et i l  ne 
doit pas être transformé 
au point de ne plus faire 
de cultes », ajoute Julian 
Woodford, conseiller pa-
roissial et ancien membre 
du Synode vaudois. « Mais 
c’est fantastique, ce que 
l’on peut faire là-dedans. 
Et jusqu’à maintenant, les 
retours ont été très posi-
tifs. Cela envoie le mes-

sage que ces lieux sont aussi faits pour 
les jeunes. » 

Une tour de Jenga s’effondre dans un 
fracas qui résonne dans l’église. Cela fait 
rire les plus jeunes et sonne la fin de la 
soirée. Mais ils pourront revenir tenter 
leur chance au jeu d’adresse le premiers 
mercredi de chaque mois.

 Elise Dottrens

« Il faut que 
cela reste 

un centre de 
rencontres, 

et il ne doit pas 
être transformé 

au point de 
ne plus faire 
de cultes »
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Vivre et partager sa foi 
quand l’autonomie décline 

Religieux, spirituels non religieux, athées… 
Ces distinctions ne semblent plus perti-
nentes, dans votre étude ?
PIERRE-YVES BRANDT On ne maîtrise 
pas la manière dont les gens comprennent 
ces catégories, et ce qui compte, c’est la 
manière dont ils et elles 
se définissent. La sociali-
sation religieuse des per-
sonnes de 80 ans et plus a 
de nombreux points com-
muns : leur représentation 
du monde s’est construite 
dans le cadre d’une édu-
cation commune, marquée 
par le christianisme. En fin 
de compte, on constate une 
fragilisation de la crédibilité 
des institutions religieuses 
historiques. Chez toutes les personnes in-
terrogées, leur spiritualité ou religiosité 
est le résultat d’un parcours individuel.

L’étude offre une sorte de « prise de 
conscience » : les personnes nécessitant 
des soins à domicile ont aussi des questions 
et besoins spirituels ! Etait-ce un impensé ?
D’une certaine manière, oui. Les centres 
médico-sociaux évaluent régulièrement 
les besoins de leurs clients. Quand nous 
avons proposé d’intégrer les besoins spi-
rituels dans l’évaluation, il y a d’abord eu 
une forte réticence. On nous disait : « Si 
des clients expriment des besoins, on 
n’a rien à leur offrir en réponse. » Par le 
passé, cette question ne se posait pas : les 
besoins spirituels étaient souvent pris en 

En EMS, des aumônier·ères répondent aux besoins spirituels de personnes âgées. 
Mais à domicile, aucun dispositif n’existe. Une lacune identifiée par une étude. 
Un projet pilote a également été lancé. 

charge par des soignants eux-mêmes re-
ligieux, des diaconesses par exemple. En-
suite, on a délégué la question aux Eglises 
sans vouloir en savoir plus. Lorsque la 
question de déclarer sa confession au-
près de l’Etat n’a plus été une obliga-
tion, la transmission aux paroisses des 
noms des personnes hospitalisées ou 
sortant de l’hôpital a cessé. On a consi-
déré que les besoins d’accompagnement 
spirituel étaient de l’ordre du privé, de 
la responsabilité individuelle. A l’EMS, 
il existe des aumônier·ères. A la maison, 
tant que la personne est autonome, elle 

peut pourvoir à ses besoins 
spirituels. Cependant, le 
vieillissement à domicile, 
qui devient la norme, s’ac-
compagne de perte d’auto-
nomie et cette dimension 
n’y est pas considérée. De 
plus, il y a des différences 
cantonales. Si Genève ou 
Neuchâtel ne sont pas obli-
gés d’intégrer la spiritualité 
dans les soins, sur Vaud, la 
situation est différente : la 

Constitution dit que tout le monde dis-
pose d’une dimension spirituelle, et donc 
du droit d’être accompagné dans le cadre 
d’une prise en charge globale.

La recherche pointe l’importance de la 
proximité et de la qualité relationnelle de 
cet accompagnement ?
Oui, ce à quoi cette étude m’a rendu at-
tentif, c’est que les gens ne se confient pas 
à une foule d’interlocuteurs. On se livre 
à une personne parce qu’on sait qu’elle 
a envie de nous écouter, qu’elle ne va 
pas chercher à nous influencer. Comme 
chacun de nous, la personne âgée qui 
veut aborder des questions qui touchent 
à sa vie intérieure va élire comme confi-
dent quelqu’un en qui elle a confiance :  

médecin traitant, soignant ou aide à do-
micile. Or ces personnes ne sont pas for-
mées à l’accompagnement spirituel.

C’est l’enjeu du projet pilote que vous avez 
mis en place en 2024 pour trois ans…
L’objectif de ce projet est qu’une personne 
qui vieillit à domicile puisse bénéficier d’un 
interlocuteur particulier avec qui elle a en-
vie ou besoin de parler de questions exis-
tentielles. L’enjeu est aussi de faire en sorte 
que cet accompagnement se poursuive si 
l’écoutante ou l’écoutant change de poste. 

 Propos recueillis par Camille Andres

« L’objectif de 
ce projet est 

qu’une personne 
qui vieillit à 

domicile puisse 
bénéficier d’un 
interlocuteur 
particulier »

Pierre-Yves Brandt
Professeur honoraire de 

psychologie de la religion, 
FTSR/ISSR, Université 

de Lausanne

Identifier les manques 
et cerner les enjeux
De Daniel, 77 ans, qui a « un peu re-
gretté de ne pas avoir fait un caté-
chisme protestant  » parce qu’il ne 
connaît « rien du tout à ce qui s’ap-
pelle une religion », à Marine, 91 ans, 
qui a toujours eu une relation avec 
Dieu grâce à l’éducation « peut-être 
un petit peu trop » religieuse de ses 
parents,  tous les parcours se re-
trouvent dans la solide étude Vieillir 
à domicile dans le canton de Vaud 
(Academic Press, 2026). Menée par 
Pierre-Yves Brandt avec une équipe de 
chercheur·ses affilié·es à l’Institut de 
sciences sociales des religions (ISSR) 
de l’Université de Lausanne ainsi qu’à 
l’Institut des humanités en médecine 
(IHM) du CHUV, elle se divise en trois 
volets allant de 2019 à 2026. Cette 
étude s’assortit de recommandations, 
tirées d’une enquête sur les besoins 
religieux et spirituels en EMS, d’une 
autre sur l’existence de besoins et de 
manques pour les personnes vieillis-
sant à domicile, et enfin d’un projet 
pilote lié à ces enjeux.
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« Un loup en slip, ça ne peut pas faire peur ! »

BDFIL Le loup est partout. Il fait peur, 
il divise et fascine, garde de nombreux 
secrets qui le rendent mystérieux. Et il 
est de la partie lors du festival de bande 
dessinée lausannois BDFil. L’occasion 
pour son autrice, Mayana Itoïz, de venir 
présenter cette boule de poil inoffen-
sive. « Le loup en slip est né quand mon 
fils avait 3 ans, raconte la Bayonnaise. Il 
était persuadé qu’il y avait un loup sous 
son lit. Je lui ai créé un tableau avec un 
loup en slip qui se balade dans la forêt, 
et je l’ai accroché au-dessus de son lit. Le 
concept, c’était de lui dire qu’un loup en 
slip, ça ne pouvait pas faire peur. Et ça 
a marché. » A partir de là, le loup prend 
vie dans des albums scénarisés par son 
collègue Wilfrid Lupano.

L’exposition de BDFil se présente 
sous la forme d’un parcours immersif 
au cœur de l’habitat du loup : la forêt. 
Le visiteur peut y observer des planches 
originales, des dessins préparatoires, et 
le processus de création de l’histoire y 

Les albums de Mayana Itoïz et Wilfrid Lupano sont à l’honneur pendant le 
festival BDFil. L’occasion pour le public lausannois de découvrir l’univers forestier 
et généreux de l’autrice française, qui anime également un atelier de dessin. 

est décortiqué dans les premiers carnets 
de l’autrice. Et tout comme dans les al-
bums, le public est amené à repenser la 
symbolique du loup et de son environ-
nement. 

Cohabiter au-delà de la peur
« Evidemment que le loup, ce n’est pas 
un hasard, même si nous ne l’avons pas 
choisi pour ça. Nous avons créé une petite 
société dans les bois qui ressemble un peu 
à la nôtre, et nous parlons de toutes les 
peurs qui régissent nos modes de vie. Il 
est adorable, ce loup, dans son slip rayé. 
Une fois qu’on le connaît, il est gentil, 
même candide. Sans être militant, dans 
toutes les histoires de la série, il y a la di-
mension de respect des autres, de la bio-
diversité. » Crucial, donc, pour les auteurs 
d’encourager à dépasser ses peurs, pour 
arriver à une meilleure compréhension 
de l’autre. Une thématique qui touche 
particulièrement l’autrice, dont la région 
d’origine, les Pyrénées, abrite des meutes 

de loups. « A un moment donné, il faudra  
apprendre à connaître l’autre et trouver 
des solutions pour que tout le monde 
puisse cohabiter, et ce, avant d’arriver à 
l’extinction d’une race. »

Prévu pour la fin de l’année, le dixième 
tome apportera quelques nouveautés pour 
fêter ce jalon. En attendant, les lecteurs 
peuvent se plonger ou se replonger dans 
l’univers du loup en slip au sein de l’es-
pace d’exposition de la Rasude le temps 
du festival.  Elise Dottrens

BDFil, vingt ans de fête 
du neuvième art
Avec l’autrice féministe française 
Mirion Malle comme invitée d’hon-
neur et le Québec comme pays in-
vité, le festival de bande dessinée 
fête ses 20 ans cette année jusqu’au  
10 mai. Entre la Rasude, Plateforme 10  
et la Maison de quartier Sous-Gare, 
c’est tout un quartier qui s’anime au 
rythme des planches et des bulles du 
monde entier. Pour sa vingtième édi-
tion, les organisatrices ont également 
voulu faire l’état des lieux de la bande 
dessinée en Suisse. Pour ce faire, les 
Etats généraux de la bande dessinée 
ont été lancés, avec l’aide du canton 
de Vaud, et permettront de récolter les 
expériences des différents acteurs du 
domaine. Objectif : « construire un ave-
nir professionnel plus juste et durable 
pour l’ensemble du secteur ».

Infos : www.bdfil.ch

A noter, en plus des dédicaces, Mayana 
Itoïz animera un atelier de dessin pour 
le public le samedi 9 mai, à 10h30. 
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GÉNÉROSITÉ Le multitudinisme af-
firme une Eglise largement ouverte, 
disponible pour toutes et tous. Cette 
vision généreuse traduit une volonté 
d’être au service de l’ensemble des 
citoyens de ce canton en accompa-
gnant les moments clés de leur exis-
tence. Elle témoigne d’une hospitalité 
évangélique qui refuse l’entre-soi et 
s’adresse à la multitude. Mais cette in-
clusivité tous azimuts ne pose-t-elle 

pas aussi question ? A vouloir être partout 
et pour tous, l’Eglise ne risque-t-elle pas 
une incompréhension mutuelle ?

Récemment, les réactions qui nous 
sont parvenues au sujet de caricatures 
ou de commentaires po-
litiques en sont la preuve. 
Inclure veut dire que nous 
ne sommes pas pareils. Et 
plus nous sommes inclu-
sifs, plus nous devons être 
ouverts et compréhensifs 
pour notre prochain qui n’aura sûrement 
pas les mêmes idées que nous sur beau-
coup de sujets. Donc, revenons au ser-
mon sur la montagne, Mt. 7, 3-5 : « Pour-
quoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de 

ton frère, et n’aperçois-tu pas la poutre 
qui est dans ton œil ? »

Pour les paroissiens engagés, la tension 
est réelle. Ils portent une vie communau-
taire, des convictions, une pratique, un 

espoir de reconnaissance. 
Pour les citoyens éloignés 
de la foi, l’offre ecclésiale 
peut apparaître comme un 
service parmi d’autres, sans 
véritable appel ni profon-
deur spirituelle. Repenser 

le multitudinisme, ce n’est pas renoncer à 
l’inclusivité, mais l’habiter de sens, d’ou-
verture d’esprit et de tolérance, en recon-
naissant la diversité des cheminements et 
des degrés d’appartenance.  

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Inclusivité exigeante
Michel Blanc 

Conseiller synodal

« Sens, 
ouverture 
d’esprit et 
tolérance »

Une pasteure suspendue

SIGNALEMENT Cette suspension porte 
sur toutes les activités pastorales, qu’elles 
soient rémunérées ou bénévoles. Cela 
concerne donc tant les cultes que les ser-
vices funèbres, les mariages, le catéchisme 
et les accompagnements spirituels.

Cette procédure découle d’un té-
moignage recueilli par l’antenne de « si-
gnalements d’abus » dans l’Eglise neu-
châteloise. « A mon sens, on peut parler 
d’abus psychiques, physiques, financiers 
et spirituels », détaille Clémentine Mié-
ville, chargée de cette antenne. Selon nos 
informations, une procédure pénale est 
également en cours. Néanmoins, à ce jour, 
la pasteure reste présumée innocente.

Mi-février, le Conseil synodal est averti  
– ce qui n’est pas automatique – de ce  

signalement. Face à la situation et selon le 
Règlement général de l’EREN, l’exécutif 
met en place une commission d’enquête 
interne. Les investigations concluent à 
« des manquements déontologiques qui 
portent le discrédit sur la dignité pasto-
rale », explique Yves Bourquin.

Le Conseil synodal envisage même 
la destitution de la ministre, soit de lui 
retirer définitivement son agrégation. 
Une proposition qui doit être soumise à 
la commission de consécration et sur la-
quelle seul le Synode (organe délibérant) 
peut trancher

Aujourd’hui, la ministre est employée 
de l’Eglise réformée du canton de Vaud 
(EERV), qui prend elle aussi des mesures. 
« Nous avons suspendu cette personne », 

annonce le conseiller synodal Vincent 
Guyaz. « Et ceci pour deux raisons : une 
procédure pénale est en cours et des té-
moignages révèlent des écarts majeurs 
avec la profession pastorale. » Une déci-
sion qui fait suite à des investigations de 
plusieurs mois, menées indépendamment 
de celles de l’Eglise neuchâteloise. Le 
conseiller synodal vaudois ajoute que l’exé-
cutif a saisi la commission de traitement 
des litiges, en vue d’un licenciement. 

De son côté, la ministre concernée 
livre une version très différente, affirmant 
avoir été victime de harcèlement de la part 
de l’auteur de la plainte pénale déposée 
contre elle.  Protestinfo

Textes complets : reformes.ch

A la suite d’une enquête interne qui révèle des manquements à la déontologie 
pastorale, l’Eglise réformée neuchâteloise (EREN) a suspendu une de ses anciennes 
pasteures, aujourd’hui employée de l’Eglise vaudoise (EERV), qui prend aussi 
des mesures.
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L’ÉMERVEILLEMENT c’est quoi ? Selon 
le dictionnaire, c’est le fait d’être saisi 
d’étonnement ou d’admiration. Cela naît 
de l’attention portée à l’instant présent. 
C’est une sensibilité à la beauté, qui ne 
laisse pas indifférent, qui émeut le cœur 
et suscite la gratitude, la louange.

Je crois qu’au commencement Dieu 
s’émerveille. Dans le récit de la Genèse, 
lorsqu’il façonne la Création, il prend le 
temps de s’arrêter pour contempler son 
œuvre et constater, jour après jour, que 
c’est bon, que c’est beau. Dieu façonne 
la terre et l’ensemble du vivant avec at-
tention. Il réalise un chef-d’œuvre rem-
pli de son amour et de sa bénédiction. 
Cet émerveillement devant la Création 
est présent dans l’ensemble de la Bible. 
Il s’exprime à travers la parole de plu-
sieurs personnages, tel le psalmiste qui 
dit au Psaume 19 : Les cieux racontent 
la gloire de Dieu, le f irmament signe 
l’œuvre de ses mains.

Qui ne s’est jamais émerveillé devant 
un lever ou un coucher de soleil ? Toutes 
les fois où j’ai l’occasion d’en contem-
pler un, ce phénomène quotidien me 
procure un vif émerveillement. Les an-
nées de vie n’enlèvent rien à l’intensité 
du ressenti. Comme l’exprime le poète 
Christian Bobin : S’émerveiller, c’est ne 
jamais s’habituer.

S’émerveiller pour mieux protéger 
J’y vois là un précieux enseignement spi-
rituel : ne jamais s’habituer à la beauté 
de la Création de Dieu, cultiver l’émer-
veillement au quotidien et le partager 
avec son prochain. « Dieu, c’est quand 
on s’émerveille », dit le prêtre Maurice 
Zundel. Perdre cette faculté serait-ce 
se couper d’un lien sacré avec la Créa-
tion ? L’écrivain Gilbert Keith Ches-
terton alerte : « Le monde ne mourra 
jamais par manque de merveilles mais 

uniquement par manque d’émerveille-
ment. » Une carence en émerveillement 
serait-elle l’une des causes de la crise 
écologique que nous vivons ?

Pour ma part, je crois que l’émerveil-
lement est une valeur essentielle pour 
accompagner à la découverte de la Créa-
tion et sensibiliser au trésor de sa biodi-
versité. Ce qui m’émerveille devient pré-
cieux, cela active en moi respect et désir 
de prendre soin. Ne serait-ce pas là un 
premier pas pour s’engager à préserver 
les écosystèmes ?

L’émerveillement est à la source de 
mon engagement pour la transition éco-
logique au sein de notre église. Je rends 
grâce à Dieu le Créateur pour toutes les 
belles rencontres et moments partagés 
au fil des saisons. Je me réjouis de pour-
suivre ce cheminement, de le partager 
avec vous et de vous accueillir à l’une ou 
l’autre des activités.   Renaud Rindlis-
bacher, diacre TES, Morges

Infos activités : 
www.aurendezvousdelanature.com.

Au commencement, l’émerveillement !
Sur le chemin de la Création, susciter la découverte et sensibiliser à travers 
l’émerveillement.

Deux rendez-vous 
du mois mai 
Sortie découverte des oiseaux le sa-
medi 9 mai, de 9h à 11h30, à Bière, 
en compagnie de Véronique Rosselet, 
passionnée d’ornithologie. L’objectif 
est d’observer, d’écouter et d’ap-
prendre à mieux connaître les oiseaux 
de chez nous. Sortie découverte des 
chauves-souris, le vendredi 29 mai, 
de 20h à 22h, à Vullierens, en compa-
gnie de Marc Bastardot, biologiste de 
la faune. L’objectif est de découvrir la 
colonie d’Oreillards gris, de les obser-
ver et de les écouter à la tombée de 
la nuit. Places limitées, inscriptions 
obligatoires : renaud.rindlisbacher@
eerv.ch.

L'élégante bergeronnette grise. © R. Rindlisbacher
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L’AUBONNE

À MÉDITER
« J’ai peur de ne pas te rencontrer. Peur 
de passer à côté de toi sans te recon-
naître. On m’a dit que tu es capable de 
comprendre ce que je vis, et que tu ac-
ceptes de le vivre avec moi. » P. Grostéfan

DANS LE RÉTRO
« Pâques au jardin »
Pendant la Semaine sainte, quatre re-
cueillements nous ont conduits du jardin 
au désert. L’occasion de cheminer chaque 
soir en nous interrogeant : « Où est Dieu 
et où en sommes-nous avec lui ? »

RENDEZ-VOUS
Espace Souffle
Vendredi 1er mai, 18h30, à la chapelle 
de Buchillon. Cette activité reprend les 
premiers vendredis du mois (excepté 

juillet et août). Vous êtes invités à par-
tager un temps de musique, de silence 
et de découverte de textes liturgiques et 
poétiques. Un moment idéal pour vous 
ressourcer. Contact : claire.severin@
bluewin.ch.

Cinéma de sens
Dimanche 3 mai, 17h, cinéma Rex d’Au-
bonne. Projection du film « Mother », de 
Teona Strugar Mitevska, relatant le par-
cours de Mère Teresa à Calcutta. Un film 
moderne à propos d’une femme tiraillée 
par ses convictions religieuses et la ré-
alité de la vie qui l’entoure. Film en VO 
sous-titrée.

Café contact
Mercredi 6 mai, de 8h15 à 10h, pavillon 
du Chêne à Aubonne. La paroisse conti-
nue à soutenir la parentalité et le lien 
avec toute la population. Venez parta-
ger un moment autour d’un thé, un café, 

en toute convivialité. Contact : florence. 
loliger@eerv.ch.

Prière avec les chants de Taizé
Dimanche 10 mai, à 19h30, église réfor-
mée de Saint-Livres. Un temps de prière 
et de méditation ponctué par les chants 
de la communauté de Taizé. Contact : 
alainrihs@sunrise.ch.

Culte interparoissial de l’Ascension
Jeudi 14 mai, 10h, Gimel. Le culte du jeu-
di de l’Ascension sera célébré de manière 
interparoissiale et présidé par Jules Ney-
rand à Gimel. La communauté de l’Au-
bonne est invitée à se déplacer dans la 
paroisse voisine ce jour-là, comme c’est 
le cas depuis de nombreuses années.

Culte de Pentecôte
Dimanche 24 mai, 10h, à Aubonne. 
L’occasion de fêter ensemble la venue 
du Saint-Esprit sur la terre. Contact :  
florence.loliger@eerv.ch.

Bourse aux jouets
Samedi 30 mai, de 9h à 12h, chapelle 
de Trévelin à Aubonne. Venez vendre 
les jouets que vous n’utilisez plus et en 
acheter d’autres ! Articles concernés : 
jouets, jeux, livres, DVD. Pas d’habits 
SVP. Renseignement au 077 202 10 72, 
Noémie Suter.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
Ont été confiés à Dieu dans l’espérance 
de la résurrection le 20 mars 2026, M. 
Jean-Jacques Rochat (82 ans), d’Au-
bonne, au temple du bourg. Le 29 mars 
2026, Mme Monique Bezençon (85 ans), 
de Morges, au temple de Bougy-Villars.

GIMEL

LONGIROD

DANS LE RÉTRO 
Assemblée de paroisse 
Chères amies, chers amis, avec recon-
naissance et espérance, nous avons ou-
vert une nouvelle page de notre vie pa-
roissiale à l’occasion de la réforme Eglise 
29, lors de l’Assemblée paroissiale du  
18 mars dernier. Pâques au jardin. © L. Akeret.
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A la question : êtes-vous d’accord que le 
CP poursuivre le travail dans le but d’un 
possible rattachement de l’est de notre 
paroisse à la région « Morges-Aubonne » 
et de l’ouest de notre paroisse à la région 
de « Rolle-Gland », une majorité de 19 
voix sur 27 ont répondu « d’accord » et 
« plutôt d’accord ». 
C’est donc dans cette direction que le 
conseil de paroisse va œuvrer, avec l’aide 
de Dieu. Lors de cette assemblée, Cathe-
rine Martin a annoncé sa démission du 
conseil de paroisse. Elle a été vivement 
remerciée.

POUR LES JEUNES 
Eveil à la foi 
L’Eveil à la foi est conçu pour les enfants 
de 0 à 6 ans, accompagnés de leurs pa-
rents, grands-parents ou d’un adulte 
responsable : le samedi 9 mai, de 16h à 
17h30 au temple de Gimel.

Culte de l’enfance 
Le Culte de l’enfance s’adresse aux en-
fants de 6 à 10 ans, pour vivre des mo-
ments de joie et de partage autour des 
histoires de la Bible : le vendredi 8 mai, 
de 16h15 à 17h, à Gimel. 

KT 7-8
Le KT 7-8 est destiné aux enfants âgés 
de 10 à 12 ans. Ils pourront découvrir les 
textes bibliques et approfondir leur foi 
dans une atmosphère chaleureuse et ac-
cueillante : vendredi le 8 mai, à 17h45, à 
Gimel. 

Deux cultes familles consécutifs 
avec baptême
Le dimanche 10 mai et le jeudi 14 mai, 
10h (culte de l’Ascension), à Gimel, nous 

vous proposons deux cultes familles avec 
des baptêmes d’enfant. Venez nombreux 
pour entourer les petites baptisées : Lyana  
Darbellay et Léa Jaquier.
Pour tous renseignements : Younna 
Lokamba, animatrice d’église, 076 729 43 
18, younna.lokamba@eerv.ch.

ACTUALITÉS 
Culte musical à Marchissy
Nous sommes heureux d’annoncer un 
culte musical qui se tiendra au temple 
de Marchissy le dimanche 3 mai, à 10h. 
Pour cette célébration, célébrée par Elio 
Jaillet, nous aurons le plaisir d’accueillir 
une guitariste, et Margarita Lazareva à 
l’orgue. Le concert spirituel du 1er mai, 
avec la soprano Julya Bauwens, est repor-
té à cet automne. 

Les aînés
Le groupe des aînés vous invite le mardi 
12 mai à la grande salle de Gimel, à 18h, 
pour une conférence sur « le Bhoutan », 
par Karim Erard. 

Dimanche 31 mai
À 18 heures, église de Gimel. Concert 
Trio de l’Ensemble Léman Virtuosi Anna 
Orlik, violon, Nestor Rodriguez, alto, 
Constantin Macherel, violoncelle. Pro-
gramme : Charlie Chaplin, et les autres : 
Beethoven et Weinberg.

RENDEZ-VOUS 
Temps de prière
Tous les mardis, à 18h, église de Gimel. 
Une demi-heure de prière, articulée  
autour d’un psaume.

Atelier gospel
Tous les mercredis, de 20h15 à 21h45, à 
l’église de Gimel (hors vacances scolaires).

Café du jeudi & 
«  L’aventure textile »
Le Café du jeudi vous invite à participer 
à son projet textile et décoratif. Choix 
des techniques, soutien d’une couturière 
et d’une tisserande. L’atelier est ouvert 
les jeudis, entre 14h et 20h, à la salle de 
paroisse de la cure de Gimel, place de 
l’Eglise 1, 1188 Gimel. 

Vesti’bulle
Les samedis, de 10h à 12h, ou sur ren-
dez-vous à la salle de paroisse de Longirod.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
Ont été confié à Dieu dans l’espérance 
de la résurrection : Mme Janine Gros-
jean, le 31 mars à l’église de Saint-Oyens, 
Mme Jaqueline Buhler, le 2 avril à l’église 
de Gimel, Mme Jeannette Berseth, le  
13 avril à l’église de Marchissy.

LONAY

PRÉVERENGES

VULLIERENS

RENDEZ-VOUS 
Vente des « Dames de cœur » à 
Echandens
S a m e d i  9  m a i ,  d e  9 h 3 0  à  17 h ,  à 
Echandens (salle des Utins). Artisanat, 
produits provençaux, pâtisseries, confi-
tures maison, grande brocante, buvette, 
marché de fleurs, tombola, massage, troc 
jouets. Repas de midi. Les « Dames de 
cœur » nous permettent de soutenir la 
paroisse ainsi que d’autres associations 
et projets. 

Culte de l’Ascension – 
culte radio avec la paroisse de 
Morges-Echichens
Jeudi 14 mai, 10h, au temple de Morges, 
en communion avec notre paroisse par-
tenaire.

Culte de Pentecôte 
et de l’Alliance
Dimanche 24 mai, 10h, à Denges : 50 
jours après Pâques, cette fête nous ouvre 
à l’accueil de l’Esprit de Vie, qui renou-
velle l’alliance de notre baptême et for-
tifie les liens entre nous.

Culte œcuménique
Dimanche 31 mai, 10h, à l’église évangé-
lique de Lonay (rte de Préverenges 14).
Avec la communauté catholique de Pré-
verenges et l’église évangélique de Lo-
nay, nous formons la plateforme œcumé-
nique de Préverenges. Depuis plusieurs 
années, nous célébrons des cultes en-
semble : une belle occasion de découvrir 
nos traditions respectives et de tisser 
des liens avec nos voisins, unis dans une 
même foi.

Save the Date : 
journée de l’offrande 2025
GIMEL-LONGIROD C’est avec grand 
plaisir que nous vous invitons le di-
manche 7 juin à la journée de l’of-
frande. Après le culte à l’église de 
Gimel, nous nous retrouverons dans 
le jardin de la cure pour partager un 
repas. Vos salades et desserts sont 
toujours les bienvenus pour accom-
pagner quelques grillades. D’avance, 
un grand merci !   
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POUR LES JEUNES 
KidsGames 2026 à Lonay : 
il y a encore des places !
Semaine sportive, ludique et créative 
avec découverte biblique pour les en-
fants de 7 à 14 ans, du 2 au 7 août, à 
Lonay. Infos et inscriptions : www.kids-
games.ch (choisir la région Morges-Pied-
du-Jura).

Goodly Play 5-11 ans
Vendredi 2 mai, à 16h30, ou samedi 2 
mai, à 10h, à Clarmont (chapelle/Village 
8) sur le thème « La deuxième Création ». 
Une occasion de se mettre à l’écoute 
d’une histoire biblique avec des familles 
de la Région. Renseignements auprès 
de Danielle Staines, 079 307 33 72,  
danielle.staines-stoudmann@eerv.ch.

ACTUALITÉS
Prier en commençant la journée ?
Chaque lundi et jeudi, de 8h à 8h30, à 
Préverenges, off ice de prière, silence 
et chants. Chaque mercredi, de 8h30 à 
9h30, Préverenges, prière ignatienne

DANS NOS FAMILLES 
Services funèbres 
Nous entourons dans le deuil les familles 
de : M. Arnold Henry (92 ans) et M. Mar-
cel Martignier (88 ans) de Vullierens ;  

M. Philippe Bataillard (88 ans) de Roma-
nel et Mme Janine Chappuis-Messiaux 
(85 ans) de Préverenges.

MORGES

ECHICHENS

ACTUALITÉS
Mercredi aux Charpentiers 
Rue des Charpentiers 11, 1110 Morges. 
Mercredi 27 mai, de 9h30 à 11h : Maya 
Heiniger nous parlera des directives anti-
cipées. Soyez les bienvenu·es à la chapelle 
des Charpentiers, pour une collation et 
une petite heure d’animation.

Soirée Louanges
Samedi 9 mai, 18h, à la chapelle des 
Charpentiers. En collaboration avec Re-
naud Rindlisbacher, diacre TES et les 
jeunes de « çA Joue RM », nous vivons en 
paroisse et région un rendez-vous pour 
chanter, prier, partager l’espérance et 
booster son cœur.

Concerts d’orgue
Dimanche 31 mai, 18h30, au temple de 
Morges. Benjamin Righetti, titulaire de 
Saint-François de Lausanne et professeur 

Entraide paroissiale
LO NAY- P R É VE R E N G E S -VU L-
LIERENS Le saviez-vous ? Notre 
paroisse dispose d’un fonds de 
solidarité, géré par la commission 
d’entraide. Grâce aux moyens de ce 
fonds, nous offrons chaque année 
à Noël des cartons de denrées ali-
mentaires à des personnes et des 
familles de notre paroisse. Parfois 
nous pouvons, de manière simple 
et rapide, régler une facture urgente 
ou aider quelqu’un par un prêt afin 
de traverser une période difficile.
Les filets de Sécurité sociale dans 
notre pays ne sont pas aussi solides 
qu’on pourrait le croire – la détresse 
se trouve parfois tout près de nous. 
Une rente trop faible, une maladie 
chronique, une décision de l’AI en-
core en attente, combinées avec 
un chômage ou des dettes (im-
pôts !), peuvent rapidement placer 
quelqu’un dans une situation pré-
caire. Souvent, les difficultés sont 
multiples et complexes. Pour un ac-
compagnement professionnel, nous 
orientons vers les services sociaux 
ou vers l’organisation Saint-Vincent-
de-Paul. Ce que nous proposons, 
c’est un petit coup de pouce non 
bureaucratique et une oreil le à 
l’écoute. Cela peut sembler peu, 
mais c’est parfois précieux.
Le conseil paroissial a décidé de 
transférer les moyens de deux fonds 
paroissiaux, restés longtemps inac-
tifs et dont l’objectif le permet, vers 
le fonds d’entraide. Cela nous per-
met de poursuivre notre travail et 
de répondre aux demandes crois-
santes. Pour toutes questions ou 
une demande de soutien, n’hésitez 
pas à contacter notre diacre Eveline 
Heutmann.  

Les Jardins des Iris à Vullierens rappellent la Parole biblique : « Observez comment poussent les fleurs 
des champs : elles ne travaillent pas, elles ne se tissent pas de vêtements. Pourtant, je vous l’affirme, 
même Salomon, avec toute sa richesse, n’a pas eu de vêtements aussi beaux qu’une seule de ces fleurs 
des champs », Matt 6, 28. © E. Heutmann.
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d’orgue au Conservatoire et à la Haute 
Ecole de musique de Lausanne. Entrée 
libre, chapeau à la sortie. Détails du pro-
gramme sur orguesahrendmorges.ch.

Eglises en fête
Save the date : samedi 13 juin, fête des 
Eglises dans la cour du Bluard (infos sui-
vront).

POUR LES JEUNES
KidsGames 2026
Du 2 au 7 août, les enfants entre 7 et 14 
ans sont invités à vivre une semaine in-
croyable autour de jeux, d’animations et 
de découvertes bibliques. Ce camp de 
jour met en avant l’esprit d’équipe et la 
collaboration. Les KidsGames sont une 
collaboration entre plusieurs églises de la 
région. Ils se vivent sur 16 sites différents 
dans toute la Suisse romande. Informa-
tions et inscriptions : www.kidsgames.ch/
regions/morges-pied-du-jura ou auprès de  
snjezana.haldi@eerv.ch.

À L’HORIZON
Camp d’automne à Pietra Ligure 
Du 18 au 23 octobre. Venez prendre le 
large lors du séjour au bord de la mer 
pour tous les âges et toutes les formes 
de famille ! Ce camp est idéal pour asso-
cier le « farniente » et la convivialité avec 
quelques propositions d’animations libres 
comme des temps de jeux et de spiritua-
lité pour les différents âges. Infos auprès 
d’Emmanuel Schmied : 079 288 98 68.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
Nous avons confié à la grâce de Dieu Mme 
Eliane Faucherre, M. Christian Bally, M. 
Alain Curtet, Mme Nicole Chappuis, Mme 
Yvette Demont, M. Bernard Grin, M. Ed-
mond Cuénez et M. Henri Courvoisier.

PIED DU JURA

RENDEZ-VOUS
Concert Jur’Art
Vendredi 1er mai, 20h, temple de Bière, 
l’ensemble vocal Variabilis fête ses 10 ans 
en offrant un florilège d’œuvres chorales. 
Direction : André Jaquerod ; piano : Da-
mien Desbenoit. Entrée libre, collecte à 
la sortie.

Rencontres Godly Play
Vendredi 1er mai, 16h30, et samedi 2 
mai, 10h, chapelle de Clarmont. Bienve-
nue aux enfants entre 5 et 12 ans. Cette 
rencontre réunira autour du thème « La 
2e création ». Curieux… ne pas s’abste-
nir ! Renseignements : Danielle Staines, 
diacre, 079 307 33 72.

Culte Oasis
Dimanche 3 mai, 10h, temple de Pampi-
gny, culte Oasis. Après la pierre roulée, 
l’expérience des pierres vivantes !

Temps de recueillement
Mercredi 6 mai, 10h30, temple de Pampi-
gny. Venez prier avec d’autres, en silence 
ou non, pour des situations de drames et 
des sujets de reconnaissance. 

Espace Souffle
Jeudi 7 mai, 19h, temple de Berolle. Un 

Cultes radio
MORGES-ECHICHENS Venez nom-
breux les 10, 14 et 17 mai pour ces 
célébrations radiodiffusées !
Nous avons besoin de vos belles voix 
pour porter les chants et la liturgie 
au-delà des murs de notre temple. Le 
mercredi 6 mai, à 20h, une répétition 
est prévue au temple.
Dimanche 10 mai, culte présidé 
par E. Schmied avec la participation 
de Flavie Crisinel au chant. Ce culte 
sera aussi filmé en direct et transmis 
sur RTS2. 
Jeudi 14 mai, culte de l’Ascension 
avec cène présidé par Danielle 
Staines. 
Dimanche 17 mai, culte présidé par 
Richard Falo.  

Culte intergénérationnel du 29.3.26. © M. Arn.Soupe de carême du 13 mars dernier. © D. Staines.
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temps pour se mettre à l’écoute de la Pa-
role, du silence, un temps pour chanter et 
pour prier. Prochaine rencontre le jeudi 4 
juin, 19h, chapelle de Sévery.

Théopopettes 
et l’usage des écrans
Samedi 9 mai, 16h30, temple de Pam-
pigny. Les Théopopettes reviennent au 
Pied du Jura ! Pour les enfants de 4 à 10 
ans accompagnés de proches. A travers 
leurs marionnettes, les créatrices du 
spectacle approchent les questions liées 
à l’usage des écrans et de l’ennui. Entrée 
libre, chapeau à la sortie.

Ascension
Jeudi 14 mai, 10h, temple de Berolle, 
C’est la fête. Avec la participation du 
chœur mixte l’Espérance de Bière.

Bible et culte
Lundi 18 mai, 10h30, salle de paroisse 
Apples. Si vous souhaitez méditer le texte 
biblique avec d’autres en vue de vous pré-
parer intérieurement à vivre le culte, le 
diacre Samuel Ramuz ouvre à toutes 
celles et tous ceux qui le souhaitent un 
temps de lectio divina communautaire 
dans l’optique du culte de Pentecôte du 
24 mai, dont il a la charge.

Fondation Baud
Jeudi 28 mai, 15h, célébration aux appar-
tements protégés à Apples, conduite par 
Corinne Méan. Un moment d’écoute de la 
Parole ouvert à tous. Prochaine célébra-
tion prévue le jeudi 25 juin, à 15h.

Pentecôte 
Dimanche 24 mai, 10h, temple d’Apples. 
Fête de l’Alliance, pour nous souvenir 
ensemble des festivités et des étapes de 
vie importantes vécues sous le regard de 
Dieu. Soyez libres de venir entourer les 
familles qui ont vécu un baptême, une 
confirmation ou un mariage lors de ces 
deux dernières années. 

À MÉDITER
« Croire emmène vers un tout autre sa-
voir, qui n’est pas de se hisser, mais de 
se creuser pour accueillir la Vie qui nous 
choisit pour abri », Francine Carrillo.

SAINT-PREX

LUSSY

VUFFLENS

RENDEZ-VOUS
Paroles et musique
Vendredi 1er mai, à 19h30, à Saint-Prex, 
un programme du Quintette de l’Isle, 
sous la direction de François Reymon-
din. Michel Kocher propose des pa-
roles autour du titre « Tolérer, coexister,  
estimer ». 

Jeux de société
Les vendredis 8 et 22 mai, entre 19h30 et 
22h, à la salle paroissiale de Lussy.

POUR LES JEUNES 
KT 7-8
Samedi 9 mai, toute la journée. Nous vi-
vrons une sortie à Saint-Loup avec les 
catéchumènes du Pied du Jura. Nous se-
rons accueillis par la communauté des 
diaconesses.

Rallye des huguenots (dès 12 ans)
Mercredi 6 mai, de 13h30 à 17h30, de 
l’église catholique de Saint-Prex à Lussy. 
Nous marcherons dans les pas des hugue-
nots, ces protestants français persécutés 

pour leur foi. Film, jeux, animations et 
partage de la cène accompagneront ce 
chemin de résistance. Inscription sur 
le site régional de Morges, sous l’onglet  
Jeunesse. Informations : O. Rosselet.

SOLIDARITÉ  
Projet tandems-femmes
Notre paroisse souhaite s’engager auprès 
des femmes migrantes résidant dans nos 
communes. Nous recherchons des bé-
névoles (femmes) qui seraient prêtes à 
prendre un engagement régulier (une 
à deux fois par mois ou en fonction des 
possibilités) auprès d’une femme mi-
grante (Saint-Prex, Morges). Pour plus 
d’informations : Richard Falo au 078 631 
69 85 et Jana Vuilleumier au 076 420 21 13. 

INFORMATIONS PRATIQUES
Temple de Yens 
en travaux
Pour cause de travaux, nous ne pourrons 
plus célébrer au temple de Yens jusqu’à 
la f in septembre. Des exceptions se-
ront faites pour les éventuels services  
funèbres.

Marché Parasol
PIED DU JURA Samedi 9 mai, dès 
8h30 et jusqu’à 11h30, la salle villa-
geoise de Sévery accueille le marché 
Parasol. Venez prendre votre petit-dé-
jeuner, acheter fleurs et plantons, et 
profiter du stand de pâtisseries dans 
une ambiance de partage, d’amitié 
et de solidarité. Une belle manière 
de soutenir notre paroisse tout en se 
faisant plaisir.
Une occasion également de décou-
vrir le nouveau groupe des veilleurs et 
veilleuses au sein de notre paroisse. 
Un groupe qui se donne comme mis-
sion de soutenir les personnes qui le 
demandent, à la suite d’une hospita-
lisation ou d’un court séjour en EMS, 
une fois de retour à domicile ; ou tout 
simplement de passer prendre des 
nouvelles. Bref, de veiller les un·es 
sur les autres.  

Témoignage
SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS
Le groupe de prières œcuménique 
de Yens et environs se réunit depuis 
plus de 10 ans une fois par mois à 
la salle de paroisse du village. Ses 
membres partagent des sujets de 
prières personnels ou divers, après 
une ou deux lectures bibliques. 
L’intercession pour les autorités 
politiques et religieuses est l’un de 
ses engagements principaux. 
La confiance, la confidentialité et 
l’amitié permettent des échanges 
riches et sincères, des prières en-
gagées, sensibles ou silencieuses. 
Un repas canadien en été per-
met de rencontrer les conjoints et 
d’anciens membres et de garder 
cet esprit de famille chaleureux et 
bienfaisant. Un des défis du groupe 
est, comme l’a suggéré l’un de ses 
fondateurs, Jean-Claude André, de 
« laisser ses étiquettes au vestiaire 
et de se réunir au nom de celui qui 
nous unit, le Seigneur Jésus ». 

 Christine de la Harpe (Yens)
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Soutiens 
Une semaine sur deux, à l’issue de nos 
cultes, vous pouvez partager un temps de 
prière avec un groupe de bénévoles pré-
sent pour ce service. Chaque mardi, de 
8h30 à 11h, à la salle paroissiale de Lussy, 
vous trouverez une personne disponible 
pour un temps d’écoute et de partage.

Covoiturage 
Appelez le 078 713 11 82 si vous souhaitez 
une aide pour venir au culte.

Prédications en ligne 
Nos prédicateur.rices partagent leurs 
textes sur le site internet, onglet Activi-
tés/Cultes et vie spirituelle.

Site internet 
Retrouvez toutes les informations sur la 
vie paroissiale sur notre site internet : eerv.
ch/saint-prex-lussy-vufflens. Il bénéficie 
d’une mise à jour hebdomadaire le lundi.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Le 29 avril, lors du culte des Rameaux, 
nous avons célébré le baptême du jeune 
Axel Mahaim. Bienvenue à lui dans la 
grande famille des enfants de Dieu ! 

Services funèbres
Nous avons remis à la grâce de Dieu, M. 
Paul Petit de Villars (10 mars) et Mme 
Claire Paquier de Saint-Prex (20 mars). Nos 
pensées et prières vont à leurs proches. 

KIRCHGEMEINDE

MORGES

LA-CÔTE

NYON

Diese Gemeinde ist Teil der EERV im  
Gebiet zwischen Genf und Lausanne.

MONATSSPRUCH 
Die Hoffnung haben wir als einen si-
cheren und festen Anker unserer Seele. 
(Hebr 6,19) 
 
Über die feste Hoffnung
Der Anker gilt noch heute als das Sym-
bol für die christliche Hoffnung. Der Ver-
gleich mit einem Anker unterstreicht die 
unzerbrüchliche, innere Festigkeit und 
Geborgenheit eines Lebens im Vertrau-
en auf Gott. Die Hoffnung ist nicht nur 
ein Wunsch, sondern eine feste Veran-
kerung, die den Glauben in der Unsicht-
barkeit Gottes stärkt und auch in Zeiten 
der Anfechtung Trost spendet. Dem An-
ker als Symbol der Hoffnung kommt im 
Hebräerbrief allerdings noch eine weite-
re, aussergewöhnliche Aufgabe zu. Ein 
Anker ist aufgrund seines Gewichtes der 
Schwerkraft ausgeliefert. Sie sorgt für die 
nötige Verankerung am Boden. Der An-
ker der Hoffnung dagegen schwingt sich 
auf in luftige Höhen und reicht bis in die 

höchste Sphäre der göttlichen Gegenwart 
im Himmel. Das wiederspricht eigent-
lich völlig der Natur des Ankers, der auf-
grund seines Gewichtes immer nach unten 
strebt. Doch die Durchbrechung des Na-
turgesetzes wird möglich, weil Jesus als 
Überwinder des Todes der Hoffnung Flü-
gel verleiht. Er ist uns vorausgegangen und 
weist uns froher Erwartung den Weg nach 
oben zum Vater im Himmel. Daher wäre 
es vielleicht ganz anschaulich, neben das 
schwerfällige Bild des Ankers das behende 
Bild eines fliegenden Drachens zu stellen. 
Das wäre auch ein passendes Symbol für 
die Hoffnung. Christus hält uns in seinen 
Händen, und wir machen uns voller Hoff-
nung auf den Weg in die Zukunft. 

RÜCKBLICK
Hauptversammlung
Am Samstag, den 21. März fand wie üb-
lich die Hauptversammlung der Kirch-
gemeinde im Gemeindezentrum „Les 
Horizons„ in Nyon statt. Nach der Ver-
sammlung wurde zum Apéro und zum 
gemütlichen Beisammensein eingeladen. 

Fastenandachten
Am Anfang und Ende der Fastenzeit lud 
die Kirchgemeinde zu Andachten in die 
Kapelle Couvaloup in Morges ein. In die-
sem Jahr haben wir an den 14 Stationen 
entlang des Leidensweges Jesu halt ge-
macht. 

Suppentag
Zum festen Bestandteil der Fastenzeit 
gehört der traditionelle Suppentag nach 
dem Gottesdienst. Auch in diesem Jahr 

Confirmations 2026. © Christian Cornaz.

Anker meiner Seele
KIRCHGEMEINDE – MORGES – 
LA-CÔTE – NYON Der Anker meiner 
Seelen ist fest und tief gesenkt. Die 
Hoffnung wird nicht fehlen, sie bleibt 
uns ungekränkt. Ist Jesu unser Ruhm, 
so steht der Eingang offen, er selbst 
ist vorgeloffen für uns ins Heiligtum. 
Herr, zieh du uns die Herzen gen 
Himmel, wo du bist. Wir hoffen zwar 
mit Schmerzen, was uns verheißen 
ist. Die Hoffnung sieget doch, denn 
haben wir hier Stürme, hält unter dei-
nem Schirme uns unser Anker noch. 

 Philipp Friedrich Hiller
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haben wir uns dazu nach der Predigt im 
Gemeindesaal von Morges getroffen. In 
guter Gemeinschaft schmeckt die Suppe 
doppelt gut. 

AUSBLICK
Auffahrt 
An Auffahrt, den 14. Mai, 10 Uhr fei-
ern wir einen Gottesdienst in der Kir-
che von Trélex unter Mitwirkung der 
Nyon Singers. Anschliessend Apéro im  
Kirchgarten. 

Pfingsten
Am Pfingsttag, den 24. Mai, 10 Uhr, fin-
det ein Gottesdienst mit Abendmahl in 
der Kapelle Couvaloup in Morges statt.

SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

DANS LA RÉGION 
Théopopettes et l’usage des écrans
Samedi 9 mai, 16h30, temple de Pam-
pigny. Les Théopopettes reviennent au 
Pied du Jura ! Pour les enfants de 4 à 10 

ans accompagnés de proches. A travers 
leurs marionnettes, les créatrices du 
spectacle approchent les questions liées 
à l’usage des écrans et de l’ennui. Entrée 
libre, chapeau à la sortie.

Parole et musique 
Vendredi 1er mai, 19h, au temple de Saint-
Prex : le Quintette de L’Isle.
Direction : F. Reymondin.
Parole : Michel Kocher : « tolérer, coexis-
ter, estimer ».

KidsGames en août 
Semaine sportive, ludique et créative avec 
découverte biblique pour les enfants de 7 
à 14 ans. Du 2 au 7 août, deux groupes à 
Lonay et à Apples. 
Inscription directement sur le site des 
KidsGames : kidsgames.ch/regions/
morges-pied-du-jura.  
Envie de vous engager comme bénévole ? 
Bienvenue ! Contact : Snježana Haldi, 
diacre, 076 277 56 93. 

TRANSITION ÉCOLOGIQUE ET INTÉRIEURE 
Soirée louange
Bienvenue le samedi 9 mai, de 18h à 
19h30, à la chapelle des Charpentiers 

à Morges, pour chanter, prier et parta-
ger ensemble l’espérance avec une belle 
équipe de musiciens et chanteurs.

Sortie découverte oiseaux
En compagnie de Véronique Rosselet, 
passionnée d’ornithologie, nous irons à la 
découverte des oiseaux et de leurs chants, 
le samedi 9 mai, de 9h à 11h30, à Bière. 
Places limitées à 20 personnes, inscrip-
tion obligatoire à : renaud.rindlisbacher@
eerv.ch.

Sortie découverte 
chauve-souris
Le vendredi 29 mai, de 20h à 22h, en 
compagnie du biologiste Marc Bastar-
dot, nous découvrirons la colonie de 
chauves-souris qu’abrite l’église de Vul-
lierens. Nous pourrons observer leur 
envol et les écouter avec un détecteur 
d’ultrason. Places limitées à 20 per-
sonnes, inscription obligatoire à : renaud. 
rindlisbacher@eerv.ch. 

Retrouvez toutes les informations dé-
taillées des activités sur le site : www. 
aurendezvousdelanature.com.

Anker meiner Seele. © Marcus Heutmann.
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PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
Célébration de la diaconie
Dimanche 3 mai, 17h, chapelle des Char-
pentiers, Morges. L’équipe de préparation 
des célébrations de la diaconie vous invite 
à explorer un dernier récit biblique cette 
saison. L’animation musicale de ce temps 
sera assurée par le groupe « çA Joue RM ». 
Collation simple après la célébration.

Rencontres Chouettes
Gratuit et ouvert à tous, ce groupe de pa-
role se vit de 14h15 à 16h, le mercredi à la 
chapelle des Charpentiers à Morges. Les 
rencontres sont animées par le diacre Sa-
muel Ramuz, accompagné par une équipe 
de bénévoles. Pour toute information : 
021 331 56 75.

Deuil en cœur
Pour pouvoir se vivre avec un groupe 
suff isant de personnes, le parcours 
« Deuil en cœur » a dû attendre fin avril 
pour démarrer. Vous pouvez encore le 
rejoindre pour les rencontres avant l’été, 
prévues les mardis, de 17h à 19h, à la 
salle de paroisse à Apples (ruelle du Mi-
lieu) : 12 mai – 26 mai – 9 juin. D’autres 
rencontres seront proposées à la rentrée 
de septembre, en fonction des envies et 
possibilités du groupe. 
Les rencontres sont animées par Samuel 
Ramuz, diacre, et Corinne Curchod, 
conseillère de paroisse à Saint-Prex et ac-
compagnatrice professionnelle du deuil. 
Renseignements et inscriptions auprès de 
Samuel Ramuz au 021 331 56 75.

Célébrations à la Fondation Baud
Désormais rattachées à la paroisse du 
Pied du Jura, elles figurent sur la page de 
cette paroisse.  
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PRIÈRE AVEC LES CHANTS DE TAIZÉ Dimanche 10 mai, 19h, 
Saint-Livres, église réformée. 

L’AUBONNE Pour prier Tous les mardis, 7h15, Aubonne, cha-
pelle Saint-Etienne. Vendredi 1er mai, 18h30, Buchillon, Espace 
Souffle, C. Séverin. Dimanche 3 mai, 10h, Aubonne, F. Löli-
ger. Dimanche 10 mai, 10h, Etoy, cène, P.-Y. Paquier et 19h30, 
Saint-Livres, prière de Taizé. Jeudi 14 mai, 10h, Gimel, culte 
interparoissial de l’Ascension, J. Neyrand. Dimanche 17 mai, 
10h, Saint-Livres, L. Akeret. Dimanche 24 mai, 10h, Aubonne, 
cène, Pentecôte, F. Löliger. Dimanche 31 mai, 10h, Montherod, 
S. Thuégaz.

GIMEL – LONGIROD Dimanche 3 mai, 10h, Marchissy, Elio Jail-
let, culte musical. Dimanche 10 mai, 10h, Gimel, Jules Neyrand 
et Younna Lokamba, culte famille avec baptême. Jeudi 14 mai, 
10h, Gimel, Jules Neyrand et Younna Lokamba, culte famille 
avec baptême, Ascension. Dimanche 17 mai, 10h, Saint-Livres, 
Lionel Akeret. Dimanche 24 mai, 10h, Saint-George, Jules Ney-
rand, cène. Dimanche 31 mai, 10h, Marchissy, Isabelle Court.

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS Dimanche 3 mai, 10h, 
Vullierens, culte en plein air, cène, S. Haldi. Jeudi 7 mai, 
10h, La Gracieuse, cène, E. Heutmann. Dimanche 10 mai, 
10h, Lonay, C. Demissy. Jeudi Ascension, 14 mai, 10h, Lonay, 
culte radio avec Morges-Echichens, D. Staines. Dimanche 17 
mai, 10h, Echandens, cène, S. Haldi. Dimanche Pentecôte 24 
mai, 10h, Denges, cène, E. Heutmann. Dimanche 31 mai, 10h, 
Lonay (Eglise évangélique EEL), célébration œcuménique, 
E. Heutmann. 

MORGES – ECHICHENS Célébrations en semaine Office de Tai-
zé, temple de Morges, chaque mercredi, de 9h à 9h30. Espace 

Souff le, chapelle des Charpentiers, chaque vendredi, de 
18h15 à 19h. Accueil en musique dès 18h. Dimanche 3 mai, 
10h, cène, temple de Morges, L. Akeret. Installation d’Em-
manuel Schmied. Dimanche 10 mai, 10h, temple de Morges, 
culte radio, apéro, E. Schmied. Jeudi Ascension 14 mai, 10h, 
temple de Morges, culte radio, cène, D. Staines. Dimanche 17 
mai, 10h, temple de Morges, culte radio, R. Falo. Dimanche 
Pentecôte 24 mai, 10h, temple de Morges, E. Schmied. Di-
manche 31 mai, 10h, temple de Morges, E. Schmied. 11h15, 
église d’Echichens, cène, E. Schmied.

PIED DU JURA Dimanche 3 mai, 10h, Pampigny, Oasis, C. 
Méan. Jeudi 7 mai, 19h, Berolle, Espace Souff le, laïcs et S. 
Ramuz. Dimanche 10 mai, 10h, Apples, Patrimoine, SC, E. 
Deuker. Jeudi 14 mai, 10h, Berolle, C’est la fête, Ascension, 
E. Deuker. Dimanche 17 mai, 10h, Pampigny, Patrimoine, 
C. Méan. Dimanche 24 mai, 10h, Apples, C’est la fête, fête 
de l’Alliance, S. Ramuz. Dimanche 31 mai, 10h, Bière, Patri-
moine, SC, C. Méan. 

SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS Dimanche 3 mai, 10h, De-
nens, culte FamilleS, R. Rindlisbacher. Dimanche 10 mai, 
10h, Tolochenaz, O. Rosselet. Jeudi 14 mai, 10h, Lully, cène, 
O. Rosselet. Dimanche 17 mai, 10h, Saint-Prex, baptême, E. 
Jaillet. Dimanche 24 mai, 10h, Denens, culte de l’Alliance, O. 
Rosselet. Dimanche 31 mai, 10h, Vaux, E. Jaillet. 

KIRCHGEMEINDE MORGES-LA CÔTE-NYON Sonntag 3. Mai 10 
Uhr, Signy ob Nyon, M. Heutmann. Donnerstag 14. Mai, 10 
Uhr, Kirche in Trélex, Gottesdienst zu Auffahrt mit den Nyon 
Singers, M. Heutmann. Sonntag 24. Mai 10 Uhr, Morges, 
Kapelle Couvaloup, Pfingstgottesdienst mit Abendmahl, M. 
Heutmann.   

L’Oreillard gris, chauve-souris qu’abrite l’église de Vullierens. © Marc Bastardot.
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NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DE L’ASSEMBLÉE RÉGIONALE (AR) Jean-Charles 
Mignot  COORDINATION Jana Vuilleumier, jana.vuilleumier@eerv.ch  RÉPONDANT 
INFORMATION ET COMMUNICATION Pierre Léderrey, 079 888 85 08, pierre.leder-
rey@eerv.ch SECRÉTARIAT RÉGIONAL Antoine Sordet, 021 803 63 57, morges-au-
bonne@eerv.ch MEMBRES DU CONSEIL RÉGIONAL Jana Vuilleumier, MCO, jana.
vuilleumier@eerv.ch ; Olivier Rosselet, pasteur, Dominique Kohli, secrétaire ; Chris-
tian Ribet, trésorier. 

L’AUBONNE  PRÉSIDENT Luc-Etienne Rossier, 021 808 66 38  MINISTRES  
Florence Löliger, diacre, florence.loliger@eerv.ch 021 331 58 79, Sonia Thuégaz, 
diacre, 021 331 56 42, sonia.thuegaz@eerv.ch, Lionel Akeret, diacre, 021 331 56 
36, lionel.akeret@eerv.ch. SECRÉTARIAT PAROISSIAL Rue du Moulin 1, 1170, 
Aubonne, les mardis et vendredis de 8h30 à 11h30, 021 808 51 18, p.delaubonne@
bluewin.ch  SITE eerv.ch/laubonne  IBAN CH55 0900 0000 1001 0364 1. 

GIMEL-LONGIROD  MINISTRE Jules Neyrand, diacre, 078 730 39 30 ANIMATRICE 
D’ÉGLISE Younna Neyrand 076 729 43 18. PRÉSIDENCE DU CONSEIL PAROISSIAL 
Daniel Barbezat, 079 343 71 16 SECRÉTARIAT PAROISSIAL paroisse.gimel.longi-
rod@bluewin.ch SITE eerv.ch/gimel-longirod IBAN CH74 0900 0000 1779 5937 9 

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL 
Jean-Jacques Mercier, 079 616 24 03 MINISTRES Snjezana Haldi, diacre, snjezana.
haldi@eerv.ch, 076 277 56 93, Eveline Heutmann, diacre, 021 331 56 95, eveline.
heutmann@eerv.ch. 
SECRÉTARIAT ET RÉSERVATION D’ÉGLISES 021 803 63 23, paroisselpv@
bluewin.ch  LOCATION DU CENTRE PAROISSIAL DE LONAY 021 801 06 40 
Site eerv.ch/lonay-preverenges-vullierens.  IBAN CH19 0900 0000 1002 3805 2

MORGES – ECHICHENS  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 801 15 02, secre-
tariat.morgesechichens@eerv.ch. PERMANENCE PASTORALE 079 310 55 
83 MINISTRES Danielle Staines, diacre, 021 331 56 56, Emmanuel Schmied, 
diacre, 079 288 98 68, Richard Falo, pasteur, 078 631 69 85. CONSEIL DE 
PAROISSE Olivier Jordan, président, 021 801 66 64 SITE eerv.ch/morges-
echichens IBAN CH24 0900 0000 1001 8247 8

PIED DU JURA  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Justine Sordet, 078 
647 83 06, justine.cretegny@hotmail.ch MINISTRES Eloïse Deuker, pasteure,  
021 331 56 10, eloise.deuker@eerv.ch, Samuel Ramuz, diacre, 021 331 56 75, 
samuel.ramuz@eerv.ch, Corinne Méan, pasteure, corinne.mean@eerv.ch SE-
CRÉTARIAT PAROISSIAL Crêt de l’Eglise 1, 1142 Pampigny, 021 800 33 08, le 
vendredi de 9h à 11h, secretariat.pieddujura@eerv.ch.  PERMANENCE PAS-
TORALE 079 130 04 25 (services funèbres)  SITE eerv.ch/pied-du-jura  IBAN 
CH9309000000174087185.

SAINT-PREX-LUSSY-VUFFLENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Da-
niel Wanner, conseil-paroissial.slv@eerv.ch  MINISTRES Olivier Rosselet, pasteur, 
021 331 56 69, olivier.rosselet@eerv.ch. Renaud Rindlisbacher, diacre, enfance 
et famille, 021 331 58 17, renaud.rindlisbacher@eerv.ch. Elio Jaillet, pasteur, 021 
331 59 93, elio.jaillet@eerv.ch. Jana Vuilleumier, animatrice, 076 420 21 13, jana.
vuilleumier@eerv.ch, Adjovi Prince-Agbodjan, diacre-stagiaire, 078 602 99 39,  
adjovi.prince-agbodjan@eerv.ch PERMANENCE PAROISSIALE 077 522 88 50 
COVOITURAGE 078 713 11 82  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Annick Lachat-Bur-
gherr, mercredi de 9h à 11h, tél./rép. 021 802 33 39, secretariat.slv@eerv.ch.  SITE 
eerv.ch/saint-prex-lussy-vufflens  IBAN CH33 0900 0000 1728 2949 6. 

DEUTSCHSPRACHIGE KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  PRÄ-
SIDENTIN Susanne Bastardot, 021 869 91 54  PFARRER Marcus Heutmann, 
avenue des Pâquis 1, 1110 Morges, 021 331 57 83, marcus.heutmann@eerv.ch  
KASSIER Werner Mader, 022 361 47 10  SITE eerv.ch/morges-lacote-nyon  IBAN 
CH38 0900 0000 1000 2537 7.

SERVICES COMMUNAUTAIRES  FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT 
MEMBRES Simon Zurcher, Joseph Delort, François Burnand MINISTRES KT- 
JEUNESSE Eloise Deuker, eloise.deuker@eerv.ch.  SECRÉTARIAT KT-JEU-
NESSE Antoiner Sordet, aj.morges-aubonne@eerv.ch.  

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ DIACRE Samuel 
Ramuz, diacre, 021 331 56 75; samuel.ramuz@eerv.ch, Laurence Müller, Rolande 
Berney.   
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À VRAI DIRE Dans un 
monde qui se polarise, 
je me sens sous ten-
sion. Dans une société 
de la communication à 

haute vitesse, les médias 
‘balancent la sauce’. La 

violence verbale et visuelle se déversent 
sur nous, accentuant cette pression, cette 
lutte entre le bien et le mal, le faible et le 
fort, les démocraties face aux dictateurs. 
J’ai ‘la moutarde qui monte’, je sens que 
je vais exploser ! 

De la peur à la joie
Je veux faire un pas de côté pour retrou-
ver l’espérance. Je me demande, est-ce 
qu’il y a plus de violence et de malheurs 
qu’avant ? Je ne sais pas, mais aujourd’hui 
la rapidité et la multiplication des mé-
dias, nous confrontent à des milliers de 
messages : info, intox, du bon et du moins 
bon. Et sous le prétexte de vouloir être 
informée (ou divertie) je lis trop, je vois 
trop. J’ai découvert que cela s’appelle le 
FOMO, de l'anglais « Fear Of Missing 
Out », la peur de passer à côté, de rater 
quelque chose d’important. 

Mais il y a des gens qui font déjà le pas de 
côté ! Ils vivent le JOMO, « Joy Of Missing 
Out » la joie de manquer quelque chose. 
Ils pratiquent une déconnexion des ré-
seaux sociaux, des écrans, pour savou-
rer le moment présent. Oui, nous pou-
vons ralentir, nous concentrer sur nous, 
nos priorités, le lien aux autres et à Dieu. 
Cela me rappelle un verset biblique « la 
joie du Seigneur est votre force. » Allez, 
j’ose la joie !

 Florence Löliger, diacre, Aubonne
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